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Développement des activités de l 'Antenne MUSEUM-EPHE 

Plusieurs graphiques montreraient parfaitement le développe­

ment des activilés de recherches de l' /\nlenne depuis sa création en 1971, 

q11'il s',1gisS\' d11 nombre des cl1C'rchcurs pnrlicip,1nti,, dC's pt1hlicntions, 

des rapports internes, de participations à des congl~ès internalionaux, 

des contrats avec le secteur public, semi public et privé. Les nouveaux 

thèmes de recherches abordés au cours de cette période (plancton et hydro­

logie en 1975, anciens niveaux marins et imagerie satellite en 1979, ou 

plus récemment géologie l-écifale et génétique) illustrent la complexité 

croissante de notre programme interdisciplinaire et laissent deviner les 

difficultés administratives et logistiques que quelques personnes doivenl 

régler pout~ que le tout fonctionne harmonieusement, aussi bien à PARIS 

qu'ù MOORE/\. Pal· ailleurs, le Vème Congrès lnternntional sur les Récifs 

Coralliens, qui se tiendra à TAHlTl en 1985, doit induire de nombreuses 

activités. 

Circulation de 1' information 

L'information doil circuler de manière efficace pour les 

chercheurs cl les lcchnicicns elle csl néccssüirc pottr assurc1- concer·ta-

tion ·et coordination. Chacun doit mi.eux compi~endre la place de sa recher­

che clans le prngramme général et doit faire comprendre l'intérêt de sa 

participation aux autres chercheurs. Ceci étant acquis, la réflexion poui· 

ctéfinir les programmes de recherche et dégager les üxes priorilaii~es, 

en tenant compte des possibilités qui s'offrent à nous, sera facilitée. 

Nous en retirerons également une plus gi~ande cohésion. 

Bonne équipe, bons programmes, financement assuré 

Pour une bonne équipe et de bons programmes, et: avec 

une présentation sérieuse et adéquate, on trouve toujours le financement 

nécessaire. A nous d'avoir les bonnes idées et l'imagination de program­

mes intéressants, et ce, avec réalisme dans le contexte où nous nous 

trouvons. 

Recherches de base mais recherches orientées 

Notre objectif demeure la recherche fondamentale sur la 

structure et le fonctionnement des récifs et lagons coralliens et des éco­

systèmes insulail~es intertr-opicaux, connaissances de base indispensables 



-3-

à la gestion rationnelle du milieu et de ses ressources. Ceci n'exclut 

pas, bi.en entendu, une orientation de certaines rechet·ches de base, ni 

la participation, ou mieux, l'animation d'actions interdisciplinaires, 

intégrant le fondamental et l'a ppliqué, et interorganismes. 

Un bulletin de liaison 

Ce BULLETIN DE LIAISON est un outil de travail entre les 

chercheurs participant aux programmes de l' Antenne, mais il n'y a aucun 

inconvénient, hien au contraire, à ce qu'il soit diffusé à l'extérieur, 

en notant toutefois qu'il n'a pas été conçu dans cette optique. l'ai de­

mandé à Michel RICARD d'en assurer la rédaction. Ce premier numéro 

est soumis à vos critiques et commentaires. Le second numéro sortira .... 

dès que nous pourrons. 

B. SALVAT 

Directeur de l 'Antenne MUSEUM-EPHE 

en Polynésie française 
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Un bulletin de liaison I Pour quoi fai.re et pourquoi mainte­

nant? Ces deux questions, qui viendront immédiatement à l'esprit du 

lecteur, rcflèlcnt en fnil" l0s idées qu, ont présidé n la création de ce 

Bulletin. Dans toute recherche moderne, c'est-à-dire dans toute recherche 

dynamique et efficace, l'information, la concertation cl la conti.nuatlon 

apparaissent comme des idées force qui. feront comprendre au lecteur la 

nécessité de ce Bulletin de Liaison, à un moment où l'Antenne du MUSEUM 

et de l'EP!-!E en Polynésie française voit se développer, tant en nombt-e 

qu'en importance, ses divers thèmes de recherche dans lesquels sont im­

pliqués, en nombre croissant, des chercheurs français et étt-angers. Il 

est indispensable que chacun participe à l'élaboration des di.vers pro­

grammes de recherche, en suive la réalisation au travers des diverses 

missions jusqu'au résultat final, et comprenne de quelle façon ces pro­

grammes s'insèrent dans le programme global de l'Antennc. 

Ce bulletin, destiné par conséquent à être le reflet des 

multiples activités des chercheurs de l'Antenne, comprendra les rubriques 

suivantes 

1. Définition des programmes de recherche annuels el pluri-annuels 

en Polynésie française et dans le Pacifique tropiutl Sud thèmes et sous­

thèmes, insertion dans les programmes internationaux, composition des 

équipes de recherches, calendrier des programmes. 

2. Présentation succinte des activités de recherche individuelles et 

des missions groupées, prévues, en cours ou ayant débuté depuis la pa­

rution du numéro précédent du Bulletin. 

1· Compte-rendu détaillé des missions individuelles ou groupées réali­

sées depuis la parution du dernier Bulletin calendrier et rappel des 

objectifs scientifiques de la mission, îles et biotopes étudiés, résultats 

préliminaires replacés dans le contexte du programme propre du chercheur 

et du programme plus général de l' Antenne. 

4. Calendrier des diverses activités et manifestations sut- le plan 

national et international, insertion des chercheurs de l 'Antenne dans 

ces diverses activités et manifestations, participation à des congrès, 

à des groupes de travail, n des institutions et à des associations, t'éali­

sation de publications et de bulletins de liaison. 
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5. Informations scientifiques diverses en liaison avec les activités 

de l'Antenne résumés d'articles scientifiques sous presse, analyses 

de thèses el d'ouvrages récents, inforrnalions sut" les programmes de re­

cherches étra n_gères. 

Pour être viable, ce Bulletin de liaison ne doit pas repré­

senter une trop lourde charge pour les quelques personnes qui en auront 

la responsabilité à cet effet, il sera apériodique et nécessitera, de 

la part de chacun, une collaboration effective 

le point 1, programmes de recherches, et le point 4, calendrier 

d'activité·s, seront entièrement à la charge de la rédaction, 

- les points 2 et 3, présentation et compte-rendu de mission, feront 

appel directement à la contribution des chercheurs qui composeront eux­

mêmes les textes concernant leurs missions, ces textes devront être réali­

sés selon un modèle déterminé afin d'êlrc directement insérés sans frappe 

ni correction supplémentaires dans le Bulletin, 

- les points~ et~' calendrier et informations diverses, seront compi­

lés et mis en page par la rédaction qui centralisera les diverses informa­

tions et divers textes que vous lui. transmettrez. 

En conclusion, le Bulletin de Liaison de ] 'Antenne du MUSEUM 

et de 1 'EPHE, Bulletin dont vous lisez aujourd I hui le premier numéro, 

ne pourra remplir son rôle que s1 chacun y collabore activement et effi­

cacement, D I avance, je vous en remercie. 

M. RICARD 
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B - MISSIONS SCIENTIFIQUES GROUPEES 

Zone urbaine de Tahiti ( 1-21/4/82) 

Ile de Makatea (26/4 au 9/5/82) 

Lac Vahi.ria (Tahiti.) (17 au 20/5/82) 
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B - MISSIONS SCIENTIFIQUES GROUPEES 

ZONE URBAINE DE TAHITI 

Localisation et dates TAHITI - ler-21 avril 1982 

Objectif général de la mission 

Etuie du complexe récifal et lagona ire du secteur urbain 

de Tahiti, de la Peinte de Taapuna à la Pointe du Ta­

hara : réalisation d'un bilan actualisé des pollutions 

et des dégradations de la zone étudiée afin de proposer 

un schéma simple de surveillance continue. 

~hargés de la coordination avec l'extérieur : RICARD - POLI 

Chef de mission POLI 

(MONTAGGlONl, DELESALLE, RICHARD, responsables de 

thèmes) 

Participants Toute la mission : POLI, RICHARD, NAIM, DELESALLE, 

ODlNETZ, PAYRl, MONTEFORTE 

Episod iq uemen t 

Préparation (avant le 1/4/82) 

RICHARD 

PAYRl 

ODJNETZ 

: GABRlE, MONTAGGIONI 

Rangements (après le 21/4/82) 

NAIM 

GABRIE 

MCNTEFORTE 
DELESALLE 

Il ne s'agit que d'une indication car tous les participants peuvent être 

mis à contribution. 
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ILE DE MAKATEA 

Localisation et dates MAKATEA ( 1 ) 8 jours entre le 26 avril et le 9 mai 

Objectif général de la mission 

Etude géomorphologique, géologique et écologique de 1 'atoll 

soulevé de MAKATEA, de ses récifs et des eaux côtières. 

Les résultats des recherches géologiques et biologiques se­

ront présentés par les chercheurs et discutés ultérieurement 

lors d'un séminaire, puis donneront lieu, en 1984, à la 

publication d'un volume thématique sur MAKATEA. 

Chargé de la coordination avec l'extérieur SALVAT 

Chef de mission MONTAGGIONI 

Participants 

(MONTAGGIONI, RICARD, SALVAT, responsables de thèmes) 

1. Participation certaine : MONTAGGJONI, SALVAT, HUMBERT 

BOURROUILH, RICHARD, NAIM, PAYRI 

2. Participation probable : RICARD, DELESALLE 

3. Participa ti.on incertaine: VERGONZANNE, MONTE 170RTE GA BRIE 
' 

Préparation (avant le 26/4/82) Rangements (après le 9/5/82) 

BOURROUILH 

DELESALLE 

RICHARD 

11 ne s'agi-t que d'une indication car tous les participants peuvent être 

mis à contribution. 

( 1) En cas d'impossibilité d'expédition à MAKATEA, une autre île sera 

choisie. 
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LAC VAIHIRIA(TAHITI) 

Loc a lis a tion et da tes LAC VAIHIRIA - 17, 18, 19 et 20 mai 1982 

Objectif général de la mission 

Etude hydrologique et biologique du LAC VAIHIRIA. 

Etude de l 'envirnnnerrent physico-chimique, sédimentologi­

que et biologique du Lac Vaihiria ; capture d'anguilles du 

lac en vue d'études biologiques et physiologiques. 

Chan:1é de la coordination avec l'extérieur ,.> 
RICARD 

Chef de mission RICARD 

Participants Toule la mission R 1 CH i\ R D , G i\ B R I E , D E L ES i\ L L E , P O l NT l E 1~ , 

VERGONZANNE, MONTEFORTE 

Participation incertaine : ODINETZ 

Préparation (avant le 17/5/82) Rangements (après le 19/5/82) 

Sous la direction du chef de mission MONTE FORTE 

DELESALLE 

Il ne s'agit que cl' une indication car tous les participants peuvent être 

mis à contribution. 
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ATOLL DE MATAIVA 

Localisation et dates MATAIVA(l) - 22 mai-5 JUrn 1982 

Objectif général de la mission 

Poursuite de l'étude du lagon de l'atoll avec quelques obser­

vations sur la pente externe. Premières observations sur 

la faune de Crustacés des formations récifales et lagunaires. 

Compléments d'études séd imen tologiq ues. Appréciation des 

vartations des peuplements planctoniques et benthiques par 

rapport aux missions antérieures. Les résultats des observa­

tions seront présentés et disculés lors d'un colloque en 

décembre 1982, et donneront lieu à la publication d'un 

volume thématique sur MATAlVA. 

Chargé de la coordination avec l'extérieur DELESALLE 

Chef de mission DELESALLE 

Participants DELESALLE 

ODINETZ 

MONTE FORTE 

GABRIE 

Préparalion (avant le 22/5/82) 

Tous les participants 

Rangements (après le 5/6/82) 

(1) Le passage éventuel de MONTAGGIONI, HUMBERT et BOURROUILH à Ma­

taiva dans le courantdes mois avril/rhaisera décidé par SALVAT, RICARD 

et DELESALLE, et organisé par DELESALLE. 
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C - l'llOGllAMME DES MISSIONS INDIVIDUELLES 

BAY Daniel, 35 ans, Docteur en Océanologie, Directeur de la Station STAl<ESO de l'Université de 

Liège à CALV 1 (Corse). 

Objet des recherches : 

METABOLISME RECIFAL 

Iles devant être visitées 

MOOREA, TAKAPOTO 

Programme de recherches 

1. Mesure du bilan radiatif global d'u'n flux quantique compris entre 

400 et 700 nanomètres. 

2. Etablissement de profils d'absorption de la lumière 
la profondeur. Ces mesures feront l 'onjet d'une étude comparée dans les eaux du 
pente externe des îles de Moorea el de Takapoto. 

en fonction de 
lagon et de la 

3. Etude "in situ" de la production primaire et du métabolisme de quel­
ques espèces benthiques de substrat meuble. Les mesures des variations de la production et de 
la consommation d'oxygène dissous seront effectuées à l'aide de sondes à oxygène placées dans 
des enceintes immeq~ées munies d'un dispositif de renouvellement d'eau. 

Présence en Polynésie française 

20 FEVRIER - 8 AVRIL 1982 

BOURROUILII Françoise, /,! ans, Agrégée, Assistante, Laboratoire de Géodynamique des Bassins Sédi­

mentaires, Université de PAU. 

Objet des recherches 
Sédimentologie et diagenèse des carbonates et phosphates des formations 

récifales actuelles et fossiles. Essai de localisation du substrat volcanique par levées magnétiques. 

1 les devant être visit~es 
RUllUTU, MOOREA, TAIIITI 

Programme de recherches 
- Sédimentologie et diagenèse des phosphates de Mataiva. Comparaison 

géochimique avec Nauru el Clipperton. 
Stratigraphie, sédimentologie et diagenèse du substrat carbonaté de 

Makatea. (Photointerprétation de Makatea déjà effectuée). 
- Stragigraphie, sédimentoloÇ,ie et dia.genèse de la couverture phosphatée 

de Makatea. Levées magnétiques si possible. 
- Stragigraphie, sédimentologie et diagenèse des carbonates de llurutu. 
Dans le cas de Makatea et de Rurutu, comparaison des séries carbonatées 

et de leur couverture, avec des formations similaires du Pacifique Ouest, archipel des Salomon et 
archipel des Loyauté, et du Cent1·e Pacifique (Nauru), précédemment étudiées. 

Sédimentologie du laRon de la zone urbaine de Papeete. 

Présence en Polynésie 
2 AVRIL - 15 MAI 1982 

DELESALLE Bruno, 2il ans, Docteur de spécialité en algologie, Préparateur à l'Ecole Prntique des 

Hautes Etudes, Paris, Laboratoire de IJiologie marine cl de Malacologie. 

Objet des recherches 
Hydrologie et phytoplancton des lagons de Tùhiti, 

des eaux côtières de Makatea. 

Iles devant être visitées 
TAHITI, MOOREA, MAKATEA, MATAIVA 

Pro.'lramme de recherches 

Moorea et Mataiva et 

TAHITI Pollution du !a(;!on entre les hôtels Maeva et Tahaara. Impact 
de creusement 
lac Vahiria. 

d'un cheniiTa,,unaauia. Composantes hydrologiques et phytoplanctonologiques du 

MOOllEA Poursuite des études sur le phytoplancton et la productivité 
orima i rc, 

MAKATEA et MATAIVA 
iva en fonction de l'évolution des travaux 
Phytoplancton côtier de Makatea. 

: Suivi de ] 'étude commencée en mars 1981 à Mata­
comparaison des structures de Makatea el Mataiva. 

Présence en Polynésie 
2 AVRIL - 27 JUIN 1982 
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.:ALCONETTI Claude, 45 ans, Docteur d'Etat, Maître-Assistant, Laboratoire Biologie et Ecologie ma­

rine, Université de NICE. 

Objet des recherches : 
METABOLISME RECIFAL 

lies devant êu·e visitées 
MOOREA, TAKAPOTO 

Programme de recherches 
l. Mesure du bilan radiatif global d'un flux quantique compris cntr<:> 

400 et 700 nanomètres, 
2. Etablissement de profils d'absorption de la 

la profondeur. Ces mesures feront l'objet d'une étude comparée dans les 
pente externe des îles de Moorea et de Takapoto. 

J, Etude "in situ" de la production primaire et 
ques espèces benthiques de substrat meuble. Les mesures des variations 
la consommation d'oxygène dissous seront effectuées à l'aide de sondes 
des enceintes immergées munies d'un dispositif de renouvellement d'eau. 

Présence en Polynésie française : 
20 FEVRIER - 8 AVRIL 1982 

lumière en fonction de 
eaux du lagon et de la 

du métabolisme de quel­
de la production et de 

à oxygène placées dans 

GABRIE Catherine, 26 ans, Docteur de spécialité, Laboratoire de Géologie marine et sédimentologie 

appliquée, Université AIX-MARSEILLE 11. 

Objet des recherches : 
SEDIMENTOGENESE DES FORMATIONS RECIFALES 

lies devant être visitées 
MOOREA, TAHITI, MAKATEA, TAKAPOTO 

Programme de recherches 
L'analyse des processus sédirnentogénétiques intervenant au niveau des 

formations récifales précitées traitera de 
- la nature et la distribution dans les diverses unités récifales, des 

catégories de constituants suivants les madréporaires, les algues calcaires, les mollusques, les 
échinodermes, les alcyonnai1·es, les bryozoaires, les crustacés, les spongiaires, les serpules et 
les foraminifères. 

- la dynamique de la sédimentation détritique, schémas de transport et 
le dépôt de~ sédiment:; en fonction des conditions hydrodynamiques, piir l'étude des distributtons 
pondérales des différentes tailles de particules. 

Présence en Polynésie 
29 MARS - 29 lUILLET 1982 

HUMBERT Louis, 44 ans, Maître-Assistant, Institut de Géodynamique, Université de BORDEAUX Ill. 

Objet de; Recherches : 

Iles devant être visitées. 

Programme de recherches 

dolomi1isation, etc .... } et 

GEOLOGIE DES SYSTEMES RECIFAUX 

TAHITI, MOOREA, MAKATEA 

Etude de la diagénèse des carbonates récifaux 
de l'évolution de leurs propriétés réservoirs en 
- des conditions de bioséd imen togénère 
- de l'hydrologie actuelle et ~ncienne 
- des cycles géochimiques (CO , Ca++, Mg++ ... ). 

(dissolution, 
fonction : 

cimentation, 

I. Reconnaissance de systèmes récifaux d'âge (Miocène à actuel) et de 
morphologie différents (atoll, île ... }, 

Présence en Polynésie 

2. Choix des zones à étudier en surface et en subsurface. 
J. Définition du programme détaillé 1983-1985. 

24 AVRIL - 28 MA! 1982 
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MONTAGGIONI Lucien, 39 ans, Docteur d'Etat, Maît1·e-Assistant, Centre Universitaire de Saint-Denis, 

LA REUNION. 

Objet des recherches 

GEOLOGIE DES SYSTEMES RECIFAUX 

lies devant être visitées 

TAHITI, TAKAPOTO, MOOREA, MAKATEA 

Programme de recherches 
1. Sédimentogénèse étude des relations entre la production organique 

et la production biodétritique sur les récifs de Tahiti et de Moorea. 
2. Pétrogénèse étude de l'évolution diagénétique d'un atoll soulevé 

(Makatea) ; relations avec les variations relatives des anciens niveaux marins et la néotectonique. 
3. Reconnaissance de sites favorables à l'implantation de forages, dans 

le cadre de l'étude des récifs de Moorea. 

Présence en Polynésie : 

2 AVRIL - 15 MA! 1982 

MONTEFORTE Mario, 29 ans, DEA Oc~anographie biologique, Elève stagiaire à l'E.P.H.E., Université 

PARIS VI et Laboratoire Biologie marine et Malacologie, E.P.H.E. 

Objet des recherches : 
REPARTITION ET DlSTRIBUT!ON DES CRUSTACES DECAPODES (REPTANT!A). 

lies devant être visitées 
MOOREA, TAll!Tl, TAKAPOTO, MAKATEA, MATAIVA 

Programme de recherches 
Le programme, envisagé suivantes: 
1. lnventair·c faunistique 

sur les caractéristiques du milieu où elles vivent. 
sera établi un catalogue systématique. 

sur un an, comprendra les par-t1es 
une liste des espèces récoltées avec 
Pour les espèces abondantes et/ou 

des notes 
nouvelles, 

2. Bionomie qualitative 
rnllicn dans plusieurs aires de ! 'archipel de la 
Tahiti et Talu,poto. Cette étude ser·a complétée par 
tacés Décapodes des différents milieux. 

liste d'espèces de chaque zone du littoral co­
Soc1été et des Tuamotu, principalernenr Moorea, 

<les données sur lit z.onar ion des espèces de C.-u!r 

3. Bionomie quantitative biomasses et densités spécifiques de chaque 
aire étudiée afin de dresser un bilan quantitatif des espèces de Crustacés Décapodes et de préciser 
leur rôle écologique duns le milieu corullien. 

Tous ces résultats pourront déboucher sur des bilans énergétiques, sur 
des cycles saisonniers et sur des données concernant la reproduction. 

Présence en Polynésie 
15 JANVIER - 10 IUlN 1982 

NAIM Odile, 28 an5, Docteur de Spécialité en Ecologie, Assistante de Recherche, Laborntoire de Bio­

logie marine et de Malacologie, E.P.H.E. PARIS. 

Objet des recherches : 

Etude des populations coralliennes des lagons de la zone urbaine de Ta­

hiti et de la pente externe de l'atoll de 1-iakatea ainsi que sur ses récifs. 

Iles devant ~lrt! visilé,'.s : 
TAll!Tl, MOORE/\, MAKATEA 

Programme de recherches : 

1. Zone urbaine de Tahiti : Il s'agit d'étudier les populations corallien­
nes dans des stations préalablement étudiées du lagon de Tahiti afin de déterminer ! 'influence 
de l'installarion d'une ;wne urbaine sur l'extension des Madréporaires. Il faudra donc : 

- évaluer la "vivacité" des peuplements dans les différentes zones 
du récif, 
- noter l'évolution des colo111es en milieu très pollué, 
- voir· s'il existe des genres ou espèces particulièrement sensibles 
aux milieux pollués et s'il y a mise en place de colonies dégénérées, 
etc ... 

2. Atoll de l,lakatca Etude des peuplements de Madréporaires sur les 
récifs et la pènle externe de l'atoll. 

Présence en Polynésie 
29 MARS - 9 MAI 1982 



-15-

ODlNETZ Olga, 2/, ans, Maitr-ise de Biologie Animale, E\évc en cours de titularisation à l'E.P.H.E., 

Laborntoire de IJiologie marine et Malacologie, E.P.H.E. PARIS, Université PARIS Vl. 

Objet des recherches : 
Ecolo1sic et structure des communautés de Crustacés Décapodes associés 

aux Madréporaires Pocilloporidac. 

Iles devant êtce visitPes 
MOOREA, TAKAPOTO. TAIIITI (sous réserve : MAKATEA. MATAIVA) 

Progrnrnrne de reche~hcs 
Les Crust;,c,;s ,1ss0ciés aux Pocillopo,·idac de Guam seront comparés 

à ceux de Moorea, avec référence plus précise à la faune de P0cillopora damic0rnis, 
Comp,1r,1ison entre habitats diffcrents zones sableuses peu agitées, 

zones ,j pât,·s compacts ou dispersrs, la_gon, frnnt récifnl. Cette étude de l'influence du milieu 
sur Ufl mi'-me n!cif sera faite sur deux ou tr0is transects. 

Comp,1rilis,,n ent,·c les peuplements dP plusieurs récifs. sur une même 
île (Monr·ea C't T,1kapoio) et comp,11·,1ison t.'ntrr île h.:iute (Mo0reil) et ilt0ll ITal-:apotol. 

Etude d'un milieu s011mis directement à l',1ct1on de l'homme et à L1 
pollution (terrigène ou autre). 

Estim.:it1on du rôle de la préclati0n clans la st1·uctu1·e des c0mmunautés 
de Crust<1cés par isolement des 7.oner, r):périmentales à ] 'aide de c,1_-;es ne laissant pas pénétyrer 
les pnissons c.irnivorcs. Dc11x lots cxpérime11t;111x C't deux lots témrins. Sit,· C'Xpé1·iml'nt<1l : ~l0orc;i. 
Etude du rôl(' de la clcnsit,) des colonies h6tcs : compa1·aison de dc11x zones. une ,'i coraux dispersés 
et une autre i, grande densité de c0!011ies. Comparais0n de lil faune ass0ciée puis de la vitesse 
de 1·ecolonisnti0n de colonies vicies [lilr les Cn1st,1cés dans chilcune des deux zones. 

Présence en Polynésie : 
15 JANVIER - 10 JUIN 1982 

PAYRI Claude, 2/, ans, Etudiante 3ème cycle, Elève st,1giaire E.P.11.E. ·- Laboratoire de Cryptogamie 

Institut de llotanique MONTPELLIER. 

Objet des recherches : 
Macroflore benthique du secteur lagonnire urbain de Papeete - Al~ues 

de la zone frangeante de Maka tea. 

Iles devant être visitées 
TAHITI, MOOREA, MAKATEA 

Programmr de recherches 
- Inventaire quillitntif de la fl0re générale du secteur urb.1in de Tahiti, 

distribution sp,Jli,1le et évaluation quantitative rl<'s principales populations en place dans des Stil­
l.ions repr·éscntatives du secteur récifal étudii. L'<'turle quantitntive reposera sur des mesures de 
biomasse spécifique et de recouvrement des différentes espèces étudiées. Ln qualité de la flore et 
1 'importnnc(' relative des différ·entes espèces p<'rmcttr0nt de définir ] 'état actuel du c0mplexc récifal 
en r,1pp0rt avrc 1cs ilctivités hunliiincs cléveloppf\cs rL1ns cc ~ecteu,~. 

- F.tucle algologique des radiales prospecté-es sur l,1 zcne 1·écifale de Mil-
ka tea. 

Présence en Polynésie 

29 MARS - 13 M/\1 1982 

RICARD Michel, Docteur cl 'Etat, Maître-Assistant, Laboratoire de Cryptogamie, Muséum National His­

toire Naturelle, PARIS. 

Objet d('s r('cherches 

côtières de Makatea 
Hydrologie, courantologie, phytopl,1ncton el oroduction primaire des eaux 

étude du Lac Vaihiria de Tahiti. 

TAHITI, MOOREA, MAKATEA 

Pro_grammc de recherches 

Etude hydrologique, c0urantologique et phyt0pl,1ncton1que des eilUX c6tiè­
res de l'atoll soulevé de Maknte,1 (Tuümotu). 

Etude du lac Vaih1ria (Tahiti) étude p]urirl1sc1plinaire destinée, d'une 
part, à préciser \es caractéristiques hydrologiques, sédimento\ogiques, flcristiques et fnunistiques 
du lac et, d'autre part, de capturer des anguilles du lac afin d'avoir des rensei~nements complé­
mentaires sur cette variété dite à 0reilles. Après leur capture, ers i'ln~uilles seront étudiées du 
point de vue mo,·phologique et physiologique. 

Présence e~~/_:!~ : 
26 AVl!IL - '.i JUIN 1982 
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R ICIIARD Georges, Docteur d'Etat, Chef de Tra vaux, Ld bora toi re de Iliolog ie marine et de Malacologie 

E.P.H.E. PARIS. 

Objet des recherches 

Mollusques lagunaires et récifaux de Polynésie française 
faunistique à la production. 

Iles devant être visitées 

TAHITI, MOOREA, MAKATEA 

Programme de rechercl,,'s 

de l'inventaire 

Etude du bilan de la situation actuelle du complexe récifal et lagunaire 
du secteur de Tahiti compris entre le Tahara et le Maeva, avec relevé des nuisances affectant le 
groupe des Mollusques (pollutions, dégn1dations, etc ... ) ; comparaison avec une situation observée 
en 1972 et étude d'un schéma simple de surveillance continue de ! 'état de santé de cc secteur. 

Etude faunistique et écologique des Mollusques de l'atoll de Makatea, 
plus particulièrement du groupe des Conidae. 

Etude des possibilités d'entreprendre des recherches sur la crc>ts,ancc 
et la production des Vc1-mets (Dendropoma maximum) : sites, méthodes, etc .... 

Présence en Polynésie 
29 MARS - 13 MAI 1982 
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Il -

A - MISSIONS lNDIVIDUELLES 

- Variations saisonnières du Phytoplancton de la baie de 

Port Phaëton (Tahiti) et du li19,on de l'atoll clP Mati'liva (2L. septemb1·e 

au 16 novembre 1981). Bruno DELESALLE. 

- Etude qualitative et quantitative de la macroflore algalP 

mari.ne de Moorea et de Matai va (21 septembre au L. décembre 1981 ). Gla:ude 

PAYRI. 

B - MISSIONS GROUPEES 

- Etude de l'environnement lagonaire et 1·écifal de l'é!loll 

de Matai va (Polynésie française). Bruno DELESALLE. 

- E t u cl c cl e s o 1-g a n i s m c s v i v il n t s , 

secteur lagonaire et récifal de Taunoa concen1é 

du port de Papeete : Etude descriptive du site 

RICARD. 

plancton et benthos. clu 

pal- le projet d'extension 

actuel, mai 1981. Michel 
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Laboraloire de Riologie Marine 
et de Malacologie 
Ecole Pratique des Hautes Etudes 
55, rue Buffon - 75005 PARIS 

Bruno DELESALLE 

VARIATIONS SAISONNIERES DU PHYTOPLANCTON 

DES LAGONS DE POLYNESIE 

TAHITI - MATA lVA, 24/9-16/11/81 

Etude du phytonlancton de deux lagons qui ont fait l'objet 

de recherches À d'autres saisons ; l)aie de Port Phaëton (Tahiti) et. atoll 

de Mataiva. Dans l'un et l'autre lagon, il s'agissait de voi.1-, par des 

prélèvements ponctuels, l'évolution saisonnière des peuplements phytoplanc­

t:oniques. De plus, à. Port Phaëton, se nose le problème de la pauvreté 

du nhvtoplancton et de son état physiolo~ique déficient, tandis qu'h 

Mataiva, nous avons é.aalement essayé de compléter l'inventaire des pro­

ducteurs primaires de l'atoll. 

RAPPORT : 

1 - Baie de Port Phaëton (Tahiti) 

La baie de Port Phaëton, située dans la partie sud de 

l'île de Tahiti, a déjà fait l'objet de recherches en mars et juin 1980, 

c'est-à-dire en saison des pluies et en début de saison sèche. Les prélè­

vements effectués le 13 octobr·e 1981 se situent à la fin d'une saison 

sèche parÙculièrernent bien marquée avec un déficit hyddque notable 

cl.enuis deux mois. Le protocole de nrélèvement suivi est le même que 

pour les missions précédentes: mesure de la température et de la salini­

té, dosage des sels nutritifs et de la chlorophylle a en surface et près 

du fond à 9 stations échelonnées entre la passe et le fond de la baie. 

Les valem~s de la température (27°5C) et de la salinité 

(35 °/ 00 ) sont élevées et relativement homogènes, tant en surface qu'en 

profondeur, et proches de celles ohten ues lors des miss ions précédentes. 

Par contre, les valeurs de la biomasse chlorophyllienne sont environ 
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et 

fois 

2,44 

plus élevées qu'en 

m_g chl ü/m 3 , selon 

mars 

un 

et juin 

g rildicn t 

fond de la baie. Ce gradient est plus 

2,44 mg chi a/m 3 ) qu'en surfc1ce (0,28 à 
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1980. Elles varient entre 0,17 

croissant de la passe vers le 

important près du fond (0,23 à 

0,1.il mg chl a/rn 3 ) ; cette diffé-

rence met en valeur l'import Ance cles espèces d 'ori._gine benthique dnns 

le phytoplancton. 

Les rapports d'acidificotion, qui caractérisent l'état phy­

siologique des PODulations phytoplanctoniques, sont également très supé-

rieurs à ceux observés précédemment. 

ne 1,51), alors que leur valeur 

lls varient eiltre J ,38 et 1,60 (rnoym­

moyenne était cle 1,31 en mars 1980 

et de 1,21 en juin. Ces valeurs élevées, mesurées en octobre, reflètent 

des populations _jeunes et actives où la quantité de pioments 
"' 

dégradés 

est faible. 

Ces résultats, très différents de ceux obtenus précédemment, 

permettent de préciser la hi.oloç_;i.e du phytoplancton de Port Phaëton. 

En particulier les fortes valeurs ol)tenues infirment l'hypothèse d'une 

oauvreté permanente du mi.lieu que les résultats précédents pouvaient 

laisser sunposer. Par ailleurs, étant donné les conditions climatiques 

de cette péri.ode, il semble également que L'hypothèse d'une photoinhibi-

1:i.on du développement plancloniriue ne puisse être retenue pour expliquer 

les faibles valeurs de la biomasse. L'existence d'un cycle de la produc­

tion µri.maire, dont nous aurions ici. une phace active, doit être précisée 

par des prélèvements plus fréquents. 

2 - ·Atoll de Matai va 

Les recherches effectuées en octobre 1981 sur l'atoll de 

Matai.va ont consisté principalement en 4 traits de filets réalisés dans 

les oarti.es sud (stations B et L), Est (st C) et Ouest de l'atoll. Ces 

prélèvements sont en cours de dépouillement. Pout- le zooplancton, signa­

lons la présence à toutes les stations prospectées, sauf près de la passe, 

du copépode rouge, Undi.nula vulgari.s, observé pour la première fois 

en avril. 

Des vrélèvemenls qualitatifs onl également été effectués 

clans une lagune saumâtre et une mare situées à l'extrémité Est de 1 'atoll. 

On y trouve des accumulations importantes d 'al~ucs (Cyanophycées essen­

tiellement) ei: bactéries qui peuvent former une gelée compacte de 30 à 

/40 cm d'épaisseur. 

L'ensemble des résultats fera l'objet d'un rapport complé­

mentaire qui sera adressé à la société contractante À. la fin du premiei­

trimestre 1982. 
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Laboratoii·e de Cryptogamic 
lnstitut de Rotanique 
163, !~ue /\. Broussonnct 

3/4000 MONTPELLIER 

Claude PAYR I 

ETUDE QUALITATIVE ET QUANTITATIVE DE LA 

MACROFLORE ALGALE MARINE 

MOOREA - MATAIVA, 21/09-/4/12/81 

L'étude des popu la tians de macroa lgues, entreprise à Moorea 

depuis 1980, vise, d'une part à inventorie1- la flore de cette région et 

à caractériser les variations dans l'espace et le temps des principales 

espèces, et, d'autre part, à évaluer la producti.on des principales popu­

lations de rni.lcroalgues dans un secteur récifal. 

L'étude sur l'atoll de Mataiva complète les obsecvations 

faites en mars 81 et a pour but de mettre en évidence l'évolution au 

cours du temps des populations algales existantes. 

RAPPORT: 

1 - Ile de Moorea 

L'étude s'est effectuée dans le secteur de Tiahura et s'est 

déroulée selon trois directions : 

a) Biomasse et recouvrement ries macroalgues présentes entre 

la fin septembre 81 et le début octobre 81, dans 170 stations de Sm
2 

chacune, réparties le long de la radiale de Tiahura. Ces données vien­

nent comuléter celles obtenues durünt les missions cl' avri 1 à août 80 et 

de novembre 80 à avril 81. 

L'ensemble de ces observations monlrc une vai-intion Süison­

nière des composants floristiques et des biomasses. 

b) Etude des biomasses relatives de toutes les espèces alga­

les présentes dans 23 quadrats de 0,2Sm
2 

répartis le long de la radiale 
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de Tiahura. Celte étude a permis, d'une part, de confirmer que les ma­

croalgues étudi.ées pour les variations saisonnières avaient été bien choi­

sies comme espèces dominantes dans le milieu étudié, et, d'autre pact, 

d'établit" les indices de richesse et diversité spécifiques des différents 

milieux rencontrés dans ce secteur. 

les 3 

rière, 

d'un 

zones 

zone 

grand 

c) Etude statistique des populations 

récifales oü cette algue pousse (zone 

de la crête cécifale). 

Cette étude, basée sur les mesures 

de Turhinaria cians 

frangeante, zone bar-

de taille 

nombre d' inc-\ividus, a oour but d'établir les 

et de poids 

courbes de 

croissance et l'évolulion du poids duranl un cycle annuel dans chacune 

des zones <"cologiquement différentes. Cette étude, au rang de la dynami­

que de populations, permettra d'établir les éventuelles différences dans 

la stratégie de croissance utilisée par l'algue dans chacun des 3 milieux 

colonisés. On peul escompter évaluer une production annuelle de cette 

espèce dans l'ensemble de ce secteur récifal. 

2 - Atoll de Mataiva 

Flore 

Aucun grand changement qualitatif 

noté pour la flore du lagon. Toutes les espèces 

mars 81 ont été retrouvées aux stations visitées. 

et quantitatif n'a été 

d'algues rencontrées en 

Les espèces dominantes 

en mars, l'étaient toujours lors de cette mission (Halimeda groupe opuntia, 

Caulerpa sp., Caulerpa freycinetii, gazons à Cérami.ales). 

Les herbiers de Halophila étaient toujours présents en bas 

de plage dans le Sud et l'Ouest de l'atoll ; cependant, le tapis algal 

dont ils étaient recouverts en mars 81 et constilué essentielle-ment de 

lania, n'existait plus en novembre 81. 

Les populations de Cyanophycées à l'intérieur du lagon, 

bien qu'aucune mesure n'ait été faite, sembleraient avoir diminué. Ce 

fait n'est pas sui-prenant, puisque ces al_gues sonl bien connues pour 

subir des variations importantes dans le temps et l'espace. 

Par contre, les populations de haut de plage, formant des 

croûtes épaisses, étaient toujours aussi importantes en masse et volume. 

et R, 

étendues. 

Sur les fonds sableux du Nord de l'atoll, entre les points 

une Chlorophycée du genre Enteromorpha occupait de grandes 

En mars 81, cette algue avait été trouvée en laisse dans le 

Sud de l'atoll. 

Une Chlorophycée de l'ordre des Siphonocladales, et qui 



n'avait pas été recensée en 

les 

mars 81, 

herbiers 

-22-

formait en novembre 81 de grosses 

de llalophila siLués en face de la masses spongieuses 

pointe Tahiroumati (Sud de la passe). Cette Siphonocladale était accompa-

gnée d'un grand nombre de Cyanophycées et d'une Chrysoohycée du genre 

Ch rysonephros. 

tions 

Faune 

En ce qui. concer:-ne les coraux, et notamment pour les sta­

et R, les Porites étaient vivants à plus de 60 %, et quelques 

repousses vivantes de Acropon1 et de Meandrina ont été trouvées. Dans 

ces stations, en mars 81, il y avait une forte sédimentation de oarticules 

fines sur les coraux et les Porites n'étaient pas apparus aussi. vivants 

qu'ils l'étaient en réalité et tels qu'on a pu les voir lors de cette mis­

sion. Cette constatation a pu être faite à un degré moindre dans toutes 

les autres stations. Les stations cent1~ales M et G, qui avaient été décri­

tes entièrement dépourvues de coraux vivants, présentent en réalité quel­

ques dm
2 

de Porites vivants, en surface. 

Pour ce qui est des poissons, beaucoup de juvéniles (Per­

roquets) étaient présents ctans les stati.ons centrales. 

CONCLUSlON 

Les rnacroa.lgues du lagon de Mataiva ont toujours la même 

vitalité que celle notée en ma,-s 81. Les vat~iations saisonnières n'auraient 

affecté que les peuplements à \ania épiphytes des herbiers de Halophila, 

et les pqpulations de Cyanophycées. 

L'apprécia1ion de la vitalité des coraux, lors de cette mis­

si.on, v,-1 ,\ l 'enconl.re de cd.le faite en mar·s 81. 

L'existence de repousses vi va.n tes de Ac ropora en novem bt-e 

81, alors qu'elles n'avaient oas été notées en mars 81, pose le problème 

de vitesse de croissance des cor·aux. 
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Laboratoire de Biologie Marine 
et de Malacologie 
Ecole Pt-atique des Hautes 
Etudes 
55, rue de Buffon 
75005 PAR lS 

Brnno DELES/\LLE 

ETUDE DE L'ENVIRONNEMENT LAGONAIRE ET RECIFAL DE 

L'ATOLL DE MATAIVA (POLYNESIE FRANCAISE) 

L'atoll de Mataiva, situé dans l'archipel des Tuamotu, 

à 300 km au Nord de Tahiti, fut étudié par 12 chercheurs qui participè­

rent à 4 missions échelonnées entre le début de février et la fin 

du mois de mai 1981. Ces chercheurs furent les suivants : 

B. DELESALLE, chef de mission 

R. BAGNIS 
J. BELL 
] . BENNETT 
M. DENIZOT 
R. GALZIN 
L. MONTAGGIONI 
C. PAYRI 
lP RENON 
M. RICARD 
G. VERGONZANNE 

Le but de cette étude était de réaliser un "état des 

lieux", en s'attachant plus particulièrement à l'analyse des composantes 

biologiques, hydrologiques et séd imen tologiq ues de l'atoll, avant 

que ne débutent des travaux destinés à extraire les phosphates 

du sous-sol du lagon. 

Cette étude apparaissait d'autant plus importante que 

l'atoll de Matai va présente une morphologie particulière, unique 

en Polynésie française. De forme ellipsoïdale (10 x 5km), il comporte 

une importante couronne corallien ne, quasi-continue, couverte de 

végétation, large de 200 m à 1 km, et interrompue seulement, au 

Sud, par quelques hoas, et, au Nord-Ouest, par une petite passe. 



-24-

Par ailleurs, un réseau de hauts fonds sub-émergeants cloi­

sonnent le 1a9,on en quelques 70 hassins dont 1a nrofondeur varie de 

8 à 30 m ces cloisons, qui résultent probablement d'une évolution kars-

tique en milieu aérien, réduisent for1· ment le volume d'eau du lagon 

par rapport à sa surface. Malgré ce morcellement, les caractéristiques 

hydrologiques du lagon présentent une certaine homogénéité et sont assez 

semblables à celles rencontrées dans d'autres atolls des Tuamotu, avec, 

néanmoins, certaines particulari.tés qui méritent d'êti-e soulignées. Ainsi, 

le niveau de l'eau du lagon présente des variations très rapides dont 

l'amplitude maximale peut atteindre lm, ce qui conduit, en période de 

basses eaux, à un quasi-isolement des bassins. Malgré l'importance et 

la rapidité de ces variations, jusqu'à 30 cm de hausse en 12 heures 

correspondant À. l'arrivée de 7,5 millions de m3 d'eau oar les hoa, les 

courants dans le lagon restent très faibles et difficilement mesurables. 

Si le schéma général de circulation des eaux se fi.lit des hoa vers la 

passe, il faut s'appuyer sur des arguments biologiques, tels que la vita­

lité des con1.Ux, pour estimer que dans l'atoll, la circulation se fait 

par les bords Nord et Sud en évitant le centre de l'atoll. 

Les cRux du lagon de M<1l<1iv<1 se caract0riscnt égr1lcmr-nt 

par une turbidité très élevée. La visibilité, supérieure à 50 m dans 

] 'océan, varie de 2,5 à 7 m dans le la_gon malgré une masse de matières 

en suspension relativement faib1e (6,7 à 11,9 mg/1). Ces particules, de 

couleur blanche, ne limitent que faiblement la pénétration de la lumière, 

mais peuv·ent être néfastes au dévelopoement des coraux, mais constituent, 

en revanche, un bon support pour le développement des bactéries et des 

algues unicellulaires. Les mesures de salinité réalisées au cours de la 

saison sèche donnèn t, pour le Lagon, des vnleui·s compt~ises entre 

30 et 33 g/1, soi.t inférieures de 2 à 6 g/1 à celles de l'océan. Ces 

faibles valeurs pourraient s'expliquer par une influence des eaux douces 

de la nappe phréatique. 

Les communautés benthiques présentent également certaines 

pétrticula, ilés. Tout d'abord, itU nivertu des prodllcteurs p,--imaires, il 

faut constater le développement tout à fait exceptionnel, pour les Tuamotu, 

d'une phané,-ogninc marine, flAlop 1,ila, qui forme pa,- olacc de _gr~ands 

herbiers sur les bords du lagon. Ces mact~oalgues benthiques sont repré­

sentées principalement par les gazons h floridées et à Halimeda opuntia 

dont l'abondance est inhabituelle pour un lagon d'atoll. Enfin, le phyto­

plancton est rare et la plupart des espèces récoltées au filet sont d 'ori­

gine benthique. La biomasse phytoplanctonigue est en moyenne uss z mo-
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3 deste (0,10 mg chi a/m) alors que, par contraste, la production primai-

re planctonique est relativement élevée. Celle-ci., ajoutée à la production 

primaire des végétaux benthiques, montre l'i.mpot~tance du compartiment 

des producteurs p1.·imi:.lircs cl,1ns cc lag 11. Néanmoins, cc sont les résul.Lë1ts 

des observations faites sur les communautés animales qui posent le plus 

de problèmes. Le zooplancton est 2 à 3 fois plus abondant que clans les 

autres lagons polynésiens 290 à 470 mg/m 3 à Matai.va, mais 4 7 à 61 

mg/m 3 à Takapoto. Par ailleurs, si les espèces récoltées sont assez sem-

blables a celles des autres lagons, Matai.va se distingue par la rareté 

des formes mésoplanctoni.ques. Sans préjuger de l'influence des cycles 

saisonniers, il est tentant de relier ce fait à la pauvreté qualitative 

et quantitative de la faune benthique et nectoni.que. Cette pauvreté af­

fecte tous les 1?,roupes zoologiques et en parti.culi.eL- les coraux dont la 

majorité des colonies apparaissent mortes à l 'excepti.on des coloni.es vi­

vantes proches des hoa et de la passe. Cette mortalité résulterait plutôt 

d'un phénomène accidentel que d'un phénomène cyclique 

bas du lagon, pluies importantes, etc .... 

niveau très 

En relation avec la mortalité des colonies coralliennes se 

pose le problème de la cigualcr~a, problème parliculièr-•ment. sensible nour 

les habitants de l'atoll. Gambi.erdiscus toxicus, le péridinien responsable 

de celte inloxicalion, présente un endémisme ce1.~tain ct Malaiva, mais 

sans grande conséquence pour le moment. 

La faune des Mollusques et des Echinodermes est diversifiée. 

Les Mollusques paraissent également avoir souffert des conditions parti­

culières . du mi.li.eu, comme en témoignent de nombreuses coquilles vicies 

de Tri.dacna et cl' Arca ventricosa. Certains lamellibranches, Crassostrea 

cucullata, sont pré.sents en grand nombre sur les branches des Acropora 

morts, tandis que d'autres, Li.thophaga ~·• perforent les massifs de 

Porites, et, selon les endroits du lagon, ces peuplements de Mollusques 

sont bien vivants ou récemment morts ( voir ci-dessus les conditions parti­

culières de ·mi.li.eu et la mortalité des madrépores), Parmi les Echinodermes 

il faut surtout signaler les très fortes den si.tés ( 1 /m 2 ) d'une holothu­

rie, Halodei.ma atra, caractéristique des milieux vaseux plus ou moins 

confinés. La faune ichtyologique apparaît pauvre tant en nombt~e cl' espè­

ces qu'en nombre d'individus, en comparaison de celle de l'extérieur 

de l'atoll. Certaines espèces, habituelles d'autres lagons des Tuamotu, 

sont totalement absentes. De plus, il existe une certaine superposition 

entre la distribution de la faune ichtyologique et la vitalité des colonies 
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coralliennes, beaucoup des espèces considérées étant directement liées 

aux coraux par leur mode de vi.e. 

CONCLUSION 

La morphologie de l'atoll de Matai.va, fruit de son évolution 

géologique particulière, retentit directement sur les communautés biologi­

ques qui y vivent. La faune benthique et nectonique est paüvre sans dou­

te en raison des traumatismes répétés dus à la variation brutale des 

conditions du milieu. Les producteurs primaires et le zooplancton, dont 

les cycles sont plus rapides, cont1~astent par leur abondance avec le 

benthos et le necton. Néanmoins, les observations de petites colonies vi~­

vantes d'Acronora et de Favia, faites en octobre 1981 dans des zones 

apparemment tata lemen t mortes, montrent pour ces comrnu nau tés ben th iq ues 

la capacité, même réduite, de nouveaux développements. L'étude de Ma­

tai.va, qui apparaft comme un atoll en voie de comblement, mérite d'être 

poursui.vie pour la compréhension de celte évolution. 
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ETUDE DES ORGANISMES VIVANTS, PLANCTON ET BENTHOS, DU 

SECTEUR LAGONAIRE ET RECIFAL DE TAUNOA CONCERNE PAR 

LE PROJET D'EXTENSION DU PORT DE PAPEETE: ETUDE 

DESCRlPTIVE DU SITE ACTUEL, MAI 1981 

Cette étude, qui faisait l'objet d'une convention de recher­

che entre la Direction du Port Autonome de Papeete et l 'Antenne du Mu­

séum et des Hautes Etudes en Polynésie française, avait pour but de 

fournir un aperçu général sur les organismes planctoniques et benthiques 

du s_ecteur lagona ire et récifal de Taunoa concerné par le projet d'ex­

tension du Port Autmom e. Mené en colla bora tion avec l 'Antenne polynésien­

ne du Département de Protection du CEA, le LESE, qui réalisait parallèle­

ment des observations sur l'hydrologie et la courantologie de ce secteut-, 

ce travail a permis d'aboutir à d'intéressantes conclusions assorties 

de recommandations destinées à permettre une mise en vüleur moi.ns des­

tructrice du secteur. 

Six chercheurs ont participé à cette mission scientifique 

qui s'est déroulée, sur le terra in, du 30 avril au 11 mai 1981. Ces chet·­

cheurs étaient les suivants 

M. RICARD, chef de mission 

B. DELESALLE 
M. DENIZOT 
L. MONTAGGIONI 
1P RENON 
G. VERGONZANNE 

Les observations ont été réalisées selon 7 radiales partant 

du rivage jusqu'au récif bardère et incluant tous les différents biotopes 
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représentés dans la zone partant du pont de Fare Ute jusqu'à la pointe 

Arabi.ri située à l'Est cle la passe de Taaone. Les résultats de ces obser­

vations peuvent être résumés en 3 paragraphes, chacun se rapportant 

à un des 3 g1-;incls volets cle celte élude : 

- HYDROLOGIE, COURANTOLOGIE 

Le lagon de Taunoa est caractérisé par un hydrodynamisme 

particuli.er qui. est une conséquence directe des modifications topo9,raphi­

ques et morphologiques. Les eaux du lagon ont une origine triple qui 

se reflète dans leur composition physico-chimique, dans leur charge parti.­

culaire, dans la composition des peuplements 

- eaux mixtes issues du lagon de Faaa et du port de Pa­

pccle, 

eaux océaniques pénétrant dans le lagon par la passe 

de Taunoa et par-dessus la barrière récifale, 

eaux continentales rejetées par les rivières du secteur 

de Taunoa. 

- PLANCTON 

. Phytoplancton : La biomasse végétale est relativement élevée, les varia­

tions sont importantes selon qu'il s'agit des populations de la baie du 

Taaone (0,20 ,ug chla/1), de celles situées face aux embouchures des 

rivières (] ug chla/1) ou bien de celles présentes dans la partie centrale 

du lagon (0,30 à 0,55 ,ug/1). Ces fluctuations quantitatives sont la consé­

quence directe des variations des concentrations en sels nutrilifs, matiè­

res organiques et terrigènes. Quali.tativement, 275 taxons ont été identi­

fiés, la grande majorité appactenant aux diatomées et aux dinoflagellés 

dont les origines mixtes, benthique ou planctonique, néritique ou océani­

que, traduisent la complexité des conditions environnementales. 

Zooplancton Les résultats essentiels de cette étude ponctuelle du zoo-

plancton de· ce lagon peuvent être résumés ainsi 

1. il biornHsse pl.Hnctonique, -3 mg.m en moyf'nnc CS t 

plus élevée en profondeur qu'en surface. 

le zooDlancton est composé d'espèces récifo-lagunaires 

et océaniques l 'holoplancton représente numériquement 

87 % du plancton et le plancton océanique typique seulement 

3 %. Les récoltes comportent en moyenne L+35 individus/m 3 . 

- la répartition du plancton est hétérogène horizontalement, 

on observe chez de nombreuses esoèces des variations impor-
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tantes d'ilbondancc entre la zone de la passe et le reste 

rlu lügon ; verlicalcment., la répürtltion diurne est variable 

selon les espèces. 

- BENTHOS 

Sur le récif frangeant, les coraux présentent un recouvrement 

variable selon la zone considérée (carte 12). Généralement, _iusqu'à 3 

ou 4 m de profondeur, les coraux sont bien vivants car le recouvrement 

varie de 65 à 85 % selon la radiale considérée. Plus bas, apoaraît un 

envasement terri.gène intensif et le taux de recouvrement des coraux n 'at­

teint plus que 10 %, le reste étant occupé par la dalle corallienne arasée 

ou par des coraux morts. 

La zone centrale du lagon recouverte d'un sédiment sablo­

vaseux cl 'ori.gi.ne terrigène est exemote de toute colonisation par les co­

raux. 
Sur la zone barrière, dans la zone concernée pat" les t ra-

vaux d'extension du port, seuls 20 à 50 % des coraux sont vivants alors 

que clans la partie encore soumise à l'action bénéfique des apports océa­

niques, ce pourcentage peut atteindre fréquemment 80 %. 

. • Algues Dans la zone du platier de récif barrière, les eaux sont clai-

res et la orésence d'une flore algale typique s'explique pat- les entrées 

massives d'eaux océaniques qui maintiennent les aopot-ts turbides au 

delà du plati.er corallien. La partie non encore touchée par les travaux 

est pratiquement à l'état naturel comme en témoigne la présence de nom­

breuses 'algues de grande taille comme les Galaxaura, les Avrainvillea 

et les Ha lime da. 

Dans lil zone remblayée du récif harrière et dans le récif 

frangeant., l'importance de la turbidité et 1 'absence de courant sont à 

l'origine d'un recouvrement des algues et des coraux par des sédi.ments. 

Ces conditions favori.sent le développement de la microflore et en parti­

culier des diatomées benthiques. 

CONCLUSION 

L'étude hydrodynamique, physi.co-chi.mi.q ue et biologique 

de la zone du lagon de Taunoa a permis de mettre en évidence une dé­

gradation très nette de l'ensemble de l'écosystème. Cette dégradation, 

liée à la destruction mécanique directe du milieu et À. des modifications 

de son fonctionnement, présente, dans de nombreux cas, un caractère 
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quasi-irréversible riui pourrait s'étendre À L'ensemble du lagon si la 

situation actuelle subissait une Rggravalion. Les travaux réalisés à ce 

_iour ont eu pour conséquence de modifier, tout d'abord, l'hydrodynamisme 

du lagon puis les conditions environnementales, comme en témoignent l'au­

gmentation de la turbidité, la mort d'un fot~t pourcentage d'algues et 

de coraux, la disparition de la grosse faune des platiers. 11 ne fait 

aucun doute que ces altérations du bios sont bien plus importantes qu'il 

n ' y p a t-a i t . A c t u e I le m en t , L a p o 11 u ti. on u r b a i n e d e s 1 a go n s d e T a h i t i n ' a 

nas atteint la cote d'alerte, mais un accroissement de cette pollution 

deviendrait cA.taslrophique dans le lagon de Taunoa en raison des nouvel­

les cond ilions envi r·on nemen La les a rtilïcie llement créé es. 
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A - INTRODUCTJON 

Ce t te t a b 1 e ro n d e , q u i a ré u n i p e n d a n t de u x j o u 1· s 2 5 s p é­

c i a listes des écosystèmes trnpicaux, était destinée o. faire le bilan des 

recherches menées depuis dix ans en Polynésie française dans le cadre 

de l' Antenne du Muséum et de 1 'Ecole Pratique des Hautes Et"udes. Ou' ils 

soient biolo_gistes, _g;éologues, oaléontologues, zoologistes ou même médecins, 

tous ces chercheurs avaient pour particula1·it0. d'avoir prospect0. et étudié 

au cours de missions scientifiques, de durée variable mais parfois supé­

rieure à 12 mois, de nombreux biotopes actuels ou fossiles des îles hautes 

et des atolls de la Polynésie. 

A la veille d'u11 cléveloppcmcnl important des aclivités cle 

l'Antenne, cette réunion était indispensable pour ti·ois raisons 

- faire l'analyse puis la synthèse, par grand thème, des 

résultats scientifiques obtenus au cours de la der·nière décennie écoulée, 

- faciliter la communication, la 1·éflexion et la concertation 

entre scientifiques soécialistcs de disciplines parfois fort différentes, 

répartis aux quat1·e coins de l'hexagone, ou même du ten·itoire frünçais, 

dégager de grands axes de t~echerche pour les qun tre 

annéés à venir en ayant à l'esprit les échéances nationales et internati.o­

nales (l'exposé de ces grands axes figurera dans un prochain numéro). 

Les exposés des bilans des recherches ont été regroupes 

en huit grands thèmes, chacun présenté par un rapporteur qui avait 

nour tâche de faire la synthèse des résultats des divers sous-thèmes. 

Ces huit thèmes correspondant à des _grands axes de recherches : 

Anciens niveaux marins 

- llydrologie, courantologie, plancton 

- Métabolisme et croissance 

- Benthos 

- Génétique 

- Fa une terrestre 

- Télédétection 

- Environnement 
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C - BILAN DES RECHERCHES PAR THEMES 

ANCIENS NIVEAUX MARINS 

P. P IR AZZOLI 

INTRODUCTION 

Les études menées au cours des dernières années, notam­

ment dans le cadre des projels "Sca-l,evel" (Unesco-PlCG, n° 61) et "Pa­

laeogeoclesy" (Oueens College, N.Y. l, ont mont1~é que les variations moyen­

nes du niveau de la mer, depuis 15.000 ans, ne sont pas tout simple­

ment eustntiqucs et que les différences régionales s'ordonnent, au moins 

en parl.ie, selon une certaine lo_giquc à l'échelle du globe. Les \'les 

de Polynésie françn.ise sont éloignées des calottes polaires, de la bordu­

re tectonique circumpaci.fique et des plates-formes continentales, De ce 

fait, elles se prêtent particulièrement bien à tester les modèles rhéologi­

ques et géophysiques. 

D'autre part, d'après la théol'i.e des "hot spots", on peut 

s'attendre à ce que· la subsidence varie, le long d'un alignement d'îles, 

en fonction de la profondeur et de l'âge du socle volcanique, avec des 

effets peut-être mesurables à 1 'échelle de 10 4 ou 10 3 ans, 

PARTICIPANTS 

. BOURROUIUI F. : Université PAU, France - Terrain - Géologie. 

CLARK 1.A. et al : Université Cornell, NEW YORK, USA - Modèli.sation 

des i nformati.ons du géoide te1~restre. 

DELIBRIAS G. : C.F.R., GIF SUR YVETTE, France - Carbone 14 . 

. FAURE G. : Université CA RlrnNION - Systématique des madréporaires. 

FONTES l.C. Université ORSAY, France - Isotopes de l'oxygène, car-

bone 13, carbone 14. 
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MONTJ\GGIONI L. Université LA RF.UNION - Terrain, géolog1e, géody-

namique . 

. NGUYEN P.H. : C.U.A.G. Guadeloupe - Thermoluminescence. 

NEWMAN W.S. ()ueens College, NEW YORD, USA - Modèlisation des 

déformations du géoïde lcnestre . 

. PIRAZZOLI P.A. : EPHE (ER/\ 867 CN!<S), MONTROUGE, France - Terrain. 

SALVAT B. 

géomorphologie, _géodynarn1que, coordination du programme. 

E.P.l-1.E. PARlS, France - Terrain, écologie, géomorpho­

logie, supervision du p,~o_gramme. 

YONEKURA N. Université TOl(YO, lapon Correspondant du projet 

japonais associé "Sea Level changes and neoteclonics in 

the Central Pacifie", rl.iri_gé par A. SUGIMURA, Université 

de Kobe, Japon. 

. X. X. ( à orée iser u ltérieu rem en t) datations à l'uranium . 

BILAN DES RECHERCHES 

A "Central Pa ci.fic Pa laeogeodesy" détermination de la surface du 

géoYde terrestre à diverses époques. L'étude consiste à identifier et 

d a te r de s l i g n e s cl e r i v a g e I e I on g cl e c e r t a i. n e s t ra n s v e r s a le s oc é a n i q u e s . 

1/ Transversale Nord-Sud "Méridien 150°W" cles anciens 

rivages ont été identifiés pur P.A. Pll~AZZOLI, en 1980, à l~urulu (220'J)'S), 

Moorea, Kaukura, Rangiroa et Takapoto (1L,0 35'S). Onze datations au 
14c sont clisoonibles ou en cours. D'autres observations ont été effec­

tuées en 1981 par L.F. MONTAGGIONI h Mataiva, Moorea et Takapoto 

(10 clatélti.oni; ;ni !Lie en cours), par F. BOURIWUIUI {1 !~c1ngiro,1 (1 clata­

ti.on au 1{
1C disponible) et par B. S/\LVAT à Rurutu. 

14c à Mururoa, Tai.ara, Raroia, Kaul<ura, Rangixoa et Takapoto et de 

cl a ta t i on s ù 1 ' 1 J r,in i u m ;\ M u ru ro a , /\ n il il , N i <1 u c l M ,i k il le a . 

3/ Transversale Cook-J\ust.r·ales des datations au lL;C 

sont disponibles h Run1tu. L'âge du socle volcanique est connu Èt Mc 

Donald, Maroti.ri, Rapa, Raiv<1vae, Tubuai., Rurutu, Mangai.a, Rarotonga 

et Aitutak:i. 

4/ Transversale lles de la Société on dispose d'anciens 

rivages datés au 
14c à Moorea, à 13ora Bora et A Mopeli.a. L'âge du 

socle volcanique est d'autre part connu à Maupiti, Bora Bora, Tahaa, 

Rai.atea, Huiïhine, Moot-ea, Tahiti. et Meheti.a. 



-37-

B "Conglomérats récifaux Le projet entend préciser dans 

quelle mesure ces con_gloméra1:s peuvent êtL-e utilisés comme des indicn­

teurs d'anciens nivcLtux cle Ln. mer. Oes échantillons ont été recueillis 

en 1980 (P.1\. PlRA7.ZOLl) et. en 1981 (L.F. MONTAGGlONl) à. Tak.apo1o, 

Apatnki, Arutur.1., Rangiroa, Mat.aiva, l<auk:ura, Moorea et Rurutu. Les 

pi~emières analyses minéralo9,iques et pétrographiques (L.r-. MONT/\GG10N1) 

apportent des nrP,uments en faveur de cette ulilisati.on. D'autres analy-
18 ses ( 0) sont en cours (].C. FONTES). 

C "Ri.vages du Pléistoc~ne" Des ,-ésidus émergés de récifs anciens 

(feo) sonl déi,'1 datés •J. Mal«-ite.::i., MiA.u et /\naa. En 1980, des échantil­

lons de co1~aux fossLles ont éLP. recueillis à Kaukura, Rangiroa et Rurutu. 
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HYDROLOGIE, COURANTOLOGIE, PLANCTON 

M. RICARD 

INTRODUCTION 

Depuis 1972, le programme de rechet·che de l '/\nlcnne a 

été largement consacré à l'élude des divers niveaux lrophiques des éco­

systèmes lagonaires des îles hautes et des atolls, afin de préciser la 

production organique de chacun des grands groupes du plancton, du ben­

thos et du necton. En raison de leu1· rôle fondamental dctns celte produc­

tion, le phyto et le zooplancton onl été particulièrement étudiés la 

part consacrée à cette étude prenant de plus en plus d'importance au 

fil des années. 

Ces recherches sur l'économie large, ont 

été complétées par 

sur la physiologie, 

des observations sur la 

récifale, au sens 

faunistique et la floristlque, 

sur l'écologie. Par aillcur·s, il élait difficile de s'at-

tacher à l'étude des populations planctoniques sans prendre en considéra­

tion· l'étude des divers paramètres qui conditionnent l'environnement 

en consé<7uence, ont été analysés les divers paramètres hydrologiques 

et coura.ntologiques <ies passes et de la frange océanique afin de mieux 

connaître l 'hydroclynamisme et la physico-chimie des eaux. 

PARTICIPANTS 

1/ Antenne MUSEUM/EPHE 

Bruno DELESJ\LLE Biologie marine et Malacologie, Ecole Pratique des 

Hautes Etudes, PARIS - Phytoplancton, production primaire, 

hydrologie, courantologie. 

lean--Picrre RENON Zoologie, Univccsilé d'Orléans - i".oopluncton, bio-

masse, production secondaire, faunistique, rnigt·ations. 

Michel RICARD Cryptogamie, Muséum National d'Histoire Naturelle, 

PARIS Phytoplancton, production primaire, floristique, 

llydrnlogie, couruntologi.c. 
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Alain SOUR N I J\ Ichtyologie _générule et comparé Muséum Natiorwl 

d'Histoire Natur·elle, P /\ R lS Phytoplnncton, production 

primaire, flocislique, métabolisme. 

2/ Organismes travaillant en coopération 

ORSTOM 

CEA/0. Pr. 

SMC13 

CNEXO 

hydrologie, couri'rntologit' 

hydrologie, cou rantolo_gie, a na lyse 

pi·élèvements, mesures 

analyse 

3/ Chercheurs étrangers 

CH. BlRKELAND Universilé de Cuam, USA - Migrntion et rythmes du 

phytoplancton I étgonaire. 

B J LAN DES IŒCI-I ERCIIES 

Av,1nl de faire le point sui· les recherches réalisées à ce 

:jour, il faut remarquer que lorsque les études sur le plancton ont débuté, 

c'est-à-dire en 19fi8, il n'existait ,,ucun travail anté,-ieur consacré au 

plancton des îles hautes el des atolls de la Polynésie française, il n'y 

en avait que quelciues-uns tuiitant dP. l'hydrologie el: de la cou1-antolo_gie. 

HYJ)II.OLOCI E - COlll?ANTOLOCI 1~ 

IJos,1c•,f' et rnf'surc· des n1·incipn11x nar,11t1èt1~cs 11hysico-chirniqucs 

ture, s,1linit6, o
2 

d·issous, nl-1, :;cls nutritifs, rnatièr-e tc,iale en :;usrension, 

tn1nspé11-·enc<' tic l 'cau. Mcsut·e instanLanée du courant (vitesse et di ·ec-

tion) nu moyen de coun1nf.omf'tre et cic couranto_grnphc échange ou ni-

v e a. u d e s f) a s s c s a u r-:-1 o y e n ri e cl t" o g u c s de cou ra n t , cl e cou ,-a n t o .R, ,-a p h c 

et de tcaceurs colorés ( lêhodnrn ·ne). 

/\rclripel cic lc1 Société Tout. le la_g n autour cle Tahiti 

(en particulier le secteur de Faaa, Par>eete et Vai1-ao) et autour· cie Moorœ. 

( e n D a ,-ti c u lie r k sec te u 1 • d e T i a l 1 u 1 • a e t , p a r. e x te n s i on , 1 e l a go n No r· d 

et Ouest), atoll rie Scilly. 

1\1-chi.pel des Tuamotu i\fataiva, Mururoa, Takanol.o (cnsern-

ble des lagons), Hao (secteurs Nord C:'t Est ciu lagon). 

llilul.e mer couche cunhot.ique autour de Tahiti el Moot~ea 

(de la côte jus<7u'i\ lS Milles au 111rge). 

Pl IYTOPL/\r---!C'l'ON 

Florist iq ue 

l.isles taxonomiques se rc~r~rant plus pai-ticulièrement ,H1x 



d-L:1tornées cl nux dinoflügell6s planctoniques mais incluant souvent ries 

esnèces tvclionliincloniques. r.tucies sysLPrnatiqucs et rno,·phologiques réali­

sées en miccoscooie photonique et élcclronique. 

/\rchlpel de la Société : Tahiti, Moorea, Bora Bora, Huahinc, 

Ta ha a , Sc il I v . 

/\rchipel des 'lu<1111otu : llao, Mataiv;\, Mu,·uroa, l;<tng,11·,tuL1, 

Ta l<a pot:o. 

. Eco log i.e 

Etude des associations inlerspécifi.ques, des stn1cturcs de 

peuplements, utili!:iati.on d'espèces caractéristiques comme biolraceurs de 

masse d'eau ou comme bioindicateurs de pollutions diverses. 

Arcl,i.pel de la Société : Tahiti (2 cycles ilnnuels sur· faaa 

et Vai.rao), Mocrca (oollution et biolntceurs). 

Archioel des Tuamotu 

et Matai va (Lioinclicaleurs) . 

. Biomasse et productivité 

MururoiJ (biolraceurs), Takapoto 

Biomasse dosage des pigments oa r spectropliolomét,~ic 

et fluori.mét 1·i e, numér·ati.ons cellulaires en rrlicroscopie inversée. P r-oduc-

ti.on orimafre ' d ll'i / 0 ' ' mclhode u - C et ou realises i.n situ. 
r 

1hcilioel de la Société Tahiti., Moorea, Scilly. 

t\1·cl1ipel des Tué1rr1olu 1-lëto, ~lururon, Î.J.l<iJ:->olo, i,.\.J.taiva . 

. Fa·unistique 

Liste taxonomique d'esrèces lagonaires et océaniques préle-

vées délns les couches supérieures uniquement, au moyen de fi.lets et de 

pièges A émergence. 

Archipel de la Société Tahiti., Moo1·eél, Scilly. 

1\rch ipel cles Tuëtmotu l-1 i.l o, Mu ni roa , ~fat ai va , Scilly. 

. C y cl e s c l m i g t· ël t i on s 

Etude des variatlons tempot·elles à dlverses échelles (an­

nuelles, sai.sonnières, nycthémérales) et des variations soatiales (Lagon, 

oortion de lagon, frange océanique). 

Archipel de la Société Tahiti, lv\oor.ea. 

Archipel des Tuamotu Hao, Takapoto, Mü.taiva, Mut·uroa. 

. Biomasses 

Elude comparée des biomasses du mé1~oplancton el de l'ho­

l o o l a n c t on ré col t é p a r r i le t ou r• a r :) i è ~ e h é m e r _g e n c e . R é s u lt a t s e n p o i. d s 

humide ou poi.cls sec. 
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Tahi.ti, Moorea. /\rc\,ipel cle la ~·,oclété 

/\rchi:Jel ries Tué1rnotu llao, T.:tkilpoto, Méll,tiv;i, f\lururoa. 

CONCLUSlONS 

Ce bref exposé iJUUt oennis de conslater l'état d'nvance­

ment satisfiJi~~ant des rcchcn:hcs, sur l 'hydrolo~if', lil cour·nntoloç,,ic 

et le plancton. Ces recl-ierches, réalisées dans le cadre de l'/\ntenne, 

sur les rPcifs coralliens de la Polynésie française, ont été mi.ses en 

oeuvre, soit par les seuls chPrcheurs de l'/\ntenne, soi.t en collaboration 

ou avec d'autres cl,ercheurs c1pparle11ant à des organismes françili.s ou 

étrangers. Les résultats de ces reche,-cf-ies sont plus ou moins complets 

selon les thèmes et les archi.oels consi.d.frés. Ils peuvent êtr-e résumés 

ainsi 

- Aî<CH1PF:L DE l,1\ S0ClETE 

PHYTOPLANCTON 

tes lagons des îles du Vent, Tahiti et Moorea, sont bien 

connus et les ré!:;ultats conccrni'lnt l'f-iydrnlogi.e et le phytoplancton de­

vraient fAit"c l'objet d'un document de synthèse. A l'exception de l'atoll 

de Scilly, ks recherches sur les laoons des îles sous le Venl sent moins ,:, 

avanc?es puisque les seules données en notre possession portenl unique­

ment' sur la rlorist.ique. 

-· ZOOPLANCTON : 

L'étude de la composition faunistique du zoonlancton, de 

ses migrations, ainsi que celle rl.e ses variations spéllio-temporelles, 

est bien avancc\e, en particulier à Tahi.ti., Moorea et, rlnns les uamotu, 

à Hao, Scilly et Takapoto. les ni.-ospeOions ont été limitées ,\ la frange 

océanique el uu lagon par manque clc moyens à la mer, ce qui exotique 

le peu rl'infonnations actucllcmrnt en notr-e nossession sur les eaux pro­

fo n cl es e 1. su ,- 1 ~ s e a u x du large . 

- /\RCHIP[t DES TUAMOTU : 

P,1radoxakmcnt, nous pos~édnns de tr~ès nombreuses données 

sur l'hydroloQ,iè, la couranlologie, le pliyto et le zooolancton de quatre 

Mal,1iv<1, 11<10, Murur--0.1 cl Tak;ipolo Pell' contre, 

nous ne nossi'rlons aucune rlonnée sur les lrois autn's él i:-ch ipels de 1a 

Polyné!;ie: fr,1ncilisc. 
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13 E N T H O S 

Il. SAI.VAT 

lNTROllUCT lON 

Le~; rccher-chcs su1· la floi·c el la faune benthique des 

récifs et. lagons furf'nt ahordées de félçon suivie en Polynésie franço ise 

à partir de 1965 dans le cadre de c.onventions entre le Muséum National 

cl' Histoire Naturel le cl la Direction des Centres d' Expérimenta tians Nuclé-­

aires. Le clom<1inc benthique fu1 tout natur·cllernent le pi-emicr .::i être ét11-

dié car, dans l'esprit de ces conventions, il s'agissait d'établi.r, dans 

les sites expédmentaux, un bilan biologique et écologique des lagons 

et récifs, de recommander certaines espèces devant êtt~e suivies sut- le 

plan radiologique, pui.s de procéder aux études comparatives avant et 

a près les expérimental ions. 1 ndépenda.mmen l de ces recherches sur les 

sites cl e MU R URO A et de FANC 1\ TA U FA q u i cl on n c n t 1 i eu à un g rn n d nom b r e 

de publications, de nombreuses autres îles au Sud-Est des Tuamotu et 

les Gambie1- firent également l'objet cle prospections par CHEVAL1ER (Co­

raux), DENlZOT (Algues), ~•LESSIS (l'oissons) et SALVAT (Mollusques). 

Si le domaine marin côtier était traité pat- des chercheurs du Muséum, 

le domaine de la haute mer était abordé par des cher~cheurs de 1 '0RSTOM 

venant de Noumea .. Les recher·ches dans le cadre de ces conventions, et 

qui. concernaient exclusivement la flore cl la faune benthiques, se sont 

poursuivies encore récemment et on leur doit les études sur un grand 

nombre d'îles et d'archipels MURUl<OA, Gf\MBIER, MAr<QU1SES, TUBUAI, 

qui donnèrent li.eu a des volumes thématiques, mais aussi les Rtolls de 

FANGATAUF/\ et de REAO, par exemple, sur lesquels de nombreux travaux 

ont été publiés. 

Avec l'"irnpLrntation de ] 'Antenne MlJSEUM-EPHE en Polyné­

sie française, i.l y a une dizaine d'années, on assiste à un développe­

ment des recherches. Le nombre des chercheurs va rapidement croître 

et donc les disciplines et spécialités vont augmentet- alor·s que géographi­

quement les travaux vont se concentre1~ vers les fles de la Société et 

les Tuamotu de l'Ouest. L'île haute de MOOREA, oü se situe ['Antenne 

(domaine et radiale de Tiahura), et l'atoll de TAKAPOTO, sont obligatoi-
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rement étudiés par tous les chercheurs participant aux activités de l'an­

tenne dès 1973. Conjointement à cette focalisation des travaux, indispen­

s able pou 1· cl é v e l op p e r l a con cc r t: a t ion , l a c o lL ab or a t ion , l ' i n t e r cl i s c i pli n a -

rité, el pour "souder" l'équipe, l'Antenne met sur pied quelques expédi­

tions sur CC'J'tains sys1èmes insulciires tels riue TAIAIW en l97L et SCILLY 

en 1979. Plus récemment, des études se sont concentrées sur MATAlVA 

el le seron1 prochainement. sur· T/\lllTl (avril 1982) et Mf1KATEA (mai 19132). 

La définition d'un schéma de développement des recherches lors de l' im­

plantation de ]'Antenne en 1971 -et qu1 est encore suivi dans le domaine 

benthique et même pélagique- tenait compte de l'étn.t des connaissances, 

des moyens en spécialistes disponibles, et des contrnintes imposées par 

les circonstances ( nécessité de financements contractuels, publics et pri­

vés, orientation de programmes). Ces étapes sont devenues classiques 

car reprises dans les thèses soutenues ou en cours et concernant le do-

ma ine ben th iq ue a) inventaire faunistique, b) bionomie quantitative 

permettant d'identifier les espèces dominantes -en nomb,·e d'individu~; 

et en biomasses-, c) biologie et écologie des espèces dominantes incluctnt 

les études de croissance el de p,·oduction, les relations trophiques, etc ... 

Cc qui. pr·écède donne lct liste des îles ayant fait l'objet 

de recherches concertées ou reg,·oupécs et qui ont donné ou donneront 

lieu a la publi.ciltion de volumes tllérnaliques, mais on notera que plus 

de la moitié des 120 flcs de Polynésie f'rnnçaise ont. été visitées par des 

clierchcu,·c; 1.'I que, de!; lr,1v,iux 0nt <;l.é-ptil>lié>s su,· JO d'entre elles. 

B1 LAN DES 1rnc11ERCHES 

Qu'en est-il de l'avancement du programme pour les dif­

férents g rou p -·s zoologiques ou bot an iq ue~; du benthos ? 

1/ Modréporaircs 

L'inventaire 

d é r <~ c o 11, rn e i:I c h <~ v é . L e u r 

ensembles d'îles hautes et 

s y s té mati q Ut~ 

bionornie i.l ét.è 

cl' atolls, de 

et faunistique 

~t.Rblic pour 

lagons et de 

peut être con si-

tous 1 CS grands 

récifs extérieurs 

(CHEVALlER). Seule la prospection sut· les pentes externes au delà de 

50 m offre, de ce point de vue, un intérêt. La répartition quantitative, 

selon 1ransect.s, ét été établie ,'i Tialiur,1, essentiellement., en 1971 (SALV/\T 

et al) et en 1979 (llOUCIION, thèse). Les étt1des de métabolisme (JAUl31~RT 

et al) complètent ces rech0rchcs sur le,, coraux. 
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2/ Mollusques 

l,'invenlairc, lü répnrtition quahlalivf' et quanlilative 

ont été ftudic-es dès 1965 (SALVAT) et ont fait l'objet de nombreux tril.­

va.ux pour tous les mili_eux. Ils ont été complétés pat- les recherches cte 

RlCHAf~D, C't seules reslenl 21 étn.bli1- les données relatives é1 certai_ns 

milieux (pC'nlc cx1crne, f'ülii1::;c•s tvl~1kilLCé1 .... ). Les études de croi.ssancc 

et de prncl11c1ion ont été effcl'luées par RlCHJ\RD (thèse) pou1- toutes les 

espèces dominnntes à l'exception de \/crmetus maximus(l) Le groupe des 

mollusques cs1" celui sur lequel nous .--ivons le plus d'<1vance, ce qui tient 

au fail que deux chercl1eucs s'y co11si.lC!'èrent, et égalcrnent !, la. relative 

facilité rie leur étudP. 

3/ Echinodermes 

Peu variés, ils n'ont püs été l'objet d'études srécialisées. 

Pour le besoin des études écologiques générales, les identifications étaient 

faites par MM. CIIERBONNIEH et GUIL.LE du Muséum, et plusieurs travaux 

(SALVAT) d ·gagent l 'i.mportance des 1~eprésentants de ce groupe (bionomie 

et densités) dans les milieux récifs et lagons en s'attachant tout parti­

culièr·ement à une espèce dominante Halodeima atra dont le régime ülimen­

taire a, par ailleurs, été étudié par plusieurs chercheurs. 

4/ AJcyonaires 

Ils ne jouent 1.u'un 1-ôlc tout à füit secondaire dans les 

écosystèmes récifaux de Polynésie française sauf dans 1.uelqucs iles comme 

les Gambier. Ces Alcyonaires ont été l'objet d'une étude systématique 

e t fa un i s t i q u e d e T l X 1 E R D U in V /\ 1 J L T il p ,ir t i r d c s ,~ é c o l t c s cl e p I u s i e u r s 

chercheur-s. 

5/ Crustacés 

Les Crustacés, sur lesquels un ouvrage systématique avait 

été publié en 1961 par FOREST et GUINOT regroupant des récoltes d'Océanie 

n'ont été <jludiés que par deux chercheur~; s'intéressant A. la petite faune 

associée aux cavités coralliennes (PEYf<OT CLAUSi\DE) et aux macrncdgues 

(NAIM). CC' groupe zoologique f.'St 0ctucllement étudié par deux ieunes 

cheffheurs dans le cadre de leur thèse de spécialité ODlNETZ sur les 

espèces associées aux Poecilloporc1. et MONTEFORTE quant à la bionomie 

des espèces dominantes de Crustacés dans les différents milieux récifaux. 

(l) L b' • T 'd -e en1t1er n acna maxima a fait l'objet de 1~echerches plus parti-

culières relatives à son autotrophie. 
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6/ J\n11élidc•s 

Les Annélides de la faune cavitaire corallienne et asso­

c i é e a u x , n r1 c rn il I g u c s on t é 1. é é t u cl i é c ~, d ;:in s I e u 1· d i s t r i b u t ion q u a l i l a 1. i v c 

et quantitative par PEYROT- CLAUSADE el NAIM. Une étude faunistique 

et de bionomic générale s'impose pour cc groupe. 

7/ Eponges 

D'importance ~econclairc en Polynésie française pour les 

macro-espèces, mais groupe certainement aussi important qu'ailleurs en 

ce qui concerne Les enclolitlws et le phc;nomène de biodégradation (tout 

particulièrement clans les lagons d'atolls), les Eponges n'ont été étudiées 

que pat· VACELET suite à des t·écoltes h Moorea et à Takapoto. 

8/ Actinies 

El les ont été bien irwento,·iées et quelques données sur 

leur répartition ont été publiées par ENGLAND, exploitant les récoltes 

de SALVAT, et par DOUMENC. 

9/ Hydraires et Bryozoaires 

Ils ont été étudiés par REDlER, d'une part, et par GURGEL 

et VASSEUR, d'autre part. Pour le premier, exploitant les récoltes de 

SALVAT, il s'agit de systématique et de faunistique, alors que pour les 

seconds, il s'y ajoute des données relotives à leur distribution. 

10/ foraminifères 

Les Forarninif'èt·es des sédiments ont été étudiés pour la 

première fois en Polynésie française ,1 Moorea (LE C/\LVE!'. et S/\LV/\T) 

mais au·ssi à Takapoto (SOUl~NlA) et ù SCILLY (PEYRE et SALVAT). 

11/ Méiofaune interstitielle 

L a m é i of a un e i n te 1· s t i t i e 11 e cl e s s éd i m e n t s, con s i d é ra n t t ou t 

particulièrement les Nématodes, lesArchiannélides, les Gastrotriches et les 

Tardigrades, a fait l'objet de nombreux travaux par RENAUD-MORNANT, 

BOUCHER, ]OU[N en collaboration avec d'autres chercheurs. Une approche 

quantitative complétant l'étude de répartition. Citons également les pla­

naire~; étuuiés par COllfnJ/\ULT. 

Certains groupes zoologiques n'ont pas reçu encore d'at­

tention particulière compte tenu de leur intérêt mineur dans les récifs 

ou de l'absence de spécialistes Ascidies, Zoanthaires, Balanoglosses, 

Siponcles ... 

Pour la flore et la végétation des édifices coralliens, 
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étudiées dès 1965 par DENIZOT, une étnpe a été recemrnent franchie avec 

l'étude des vélriations saisonnières et de la croissnnce des algues domi­

nantes Èt Tiahura (travaux de PAYR[). 

CONCLUSION 

Au Lot.JI, plus de 30 cl1ercheurs onl travaillé sur les 

peuplements benthiques des édifices coralliens de Polynésie française. 

L'exposé qui vicn1 d'être fait indi<..jue que les étapes du programme (in­

ventnire, bil,111 quantiLatir, relations trophiques, production) sont diver­

sement avancées selon les groupes. Toutefois, une synthèse sur les bio­

m a s se s d a n s le L ra n sec t de T i. a h u ra a é té p ré s e n t é e a u S é m i n a i r e d e l ' l n s­

t it ut Océanographique f't est sous presse dans "OCEANlS". 

Un prochain article, allant au delà de ce bilan, donnera 

les directions essentielles du programme BENTHOS pour 1982 et 1983. 
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METABOLISME ET CALCIFICATION 

P roducti.on organique, métabolisme et écomorphose, 

calcification et croissance récifale 

A. SOURNIA 

INTRODUCTION 

11 impot-te de souligner, au pt-éalahle, que le titre utilisé 

i.ci est tout à fait arbitraire, tant du ooint de vue logique que du point 

de vue logistique. En effet, il s'agil essentiellement de benthos (thème 

suivant) et la plupart des recherches concernPes relèvent des méthodes 

hydrologiques (thème précédent) ... Les trois subdivisions suivantes pour­

ront, on l'espère, clarifler les choses. 

PARTICIPANTS 

Bruno DELESALLE Biologie mai-ine et Malacologie, Ecole Pratique 

des llautes Etudes, Pi\RlS -

. jean li\UBERT UER Dama ine Méd i terra nécn, N lCE -

Alain SOURNIA lchtyologie Générale et Comparée, Muséum National 

Histoire Naturelle, PARIS -

. Michel RICARD : Cryptogamie, Muséum National Histoire Naturelle, PARIS 

BILAN DES ~ECHERCHES 

- Production organique 

Dès 197/4-1975, on a mesuré à Moorea et. à Takapoto des 

hilans de production primaire par la méthode de l'oxygène 

- sur des or_ganismes isolés dans des enceintes (cloches, 

sacs, hocaux) et maintenus in situ coraux, tridacnes, macrophytes, 

cyanophycées, foraminifères symbiotiques, 

su ,- cl es zones car R c 1. é ris t i que s cl ' un 

mesures din;ctes sur l'eau de mer récif frangeant 

écosystème, par 

et récif-barrière 
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de Moorea, lagon de Takanoto. 

Les techniques peuvent êti~e considérées comme maitrisées. 

Les résultats indiquent des production "bt-utes" (respiration non déduite) 

fortes ou très fortes -ce qui est habituel dans les milieux coralliens­

et des prorl.uctions "nettes" (après déduction des pertes par respii~ation) 

modestes et parfois déficitaires. C'est le second type de données qui 

semble mériter le plus d'intérêt : les bilans nets de la production orga­

nique sont, ou bien en équilibre, ou bi:en positifs, ou bien négatifs 

selon les organismes ou peuplements considérés, selon la profondeur, 

selon lc1 silison, ::.clon l 'hydrodynnmismc, clc. IJnc ,1111,e conclusion est 

que le rôle du phyto1Jlancton dans la production primaire totale de l'éco­

système est 1/ nssez vat'iable, 2/ toujours négligeable en regard de 

la production primaire benthique. 

Plus récemment, (Moorea, 1980), des évaluations parallèles 

ont été réalisées en mesurant, non plus l'oxygène dissous, mais le co2 
total de l'eau de mer. Cette aDproclie est, techniquement, plus délicate 

mais s'est avérée praticable elle est d'un gt~and intérêt puisqu'elle 

livre, nar surcroît, la connaissance des taux de calcification (voir 

plus loin). 

- Métabolisme et éco-morplioses 

Les bilans d'oxygène sur des organismes isolés peuvent 

également répondi~c h des question d'ordre éco-morphologique ou éco-phy­

siologique comment une espèce donnée équihbre-t-elle son métabolisme 

d,ins lei:. divers points de c,on biolopc Des paramètres aclclitionncls 

sont alors pris en considération tels que la morphologie, le poids et 

1a surface, le contenu chlorouhyllicn, l'abondance éventuelle des sym­

bionte~;, l'énei-_çi;ie lumineuse disponible, etc. 

Dans cette voie, le principal test a été le Scléractiniai,e 

Porites (= Synaraea) convexa dont les écomorphoses ont pu être décrites 

en fonction de la bathymétrie, ce qui en fait le matériel de choix pour 

des études plus détaillées de morphologie fonctionnelle. Parmi les algues 

le choix s'est porté sur la Chlorophycée Caulerpa urvilliana. 

- Calcification, croissance récifale 

Pa ra doxa lem en t, l'étude cte l'a croissance des ma d 1-épora ires 

-soit linéaire, soit pondérale- n'a été abordée que tt~ès tardivement 

dans les progr·ammes de l'Antenne. 
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de Tiah u ra devait 

premier jalon oour 

Un premier bilan de calcification et de dissolution a été 

établi sui: le récif-barrière de Moorea en 1980, conjointement é1UX bilans 

de 01.·ocluction organique exar.iinés olus l--iaut. ll s'agit là de mesut·es 

globale~, effec1:uées sur L'eau de mer elle-même, celle-ci supposée repré­

sentative du récif qu'elle baigne les paramètres retenus sont, dans 

ce cas, l'ûlcalinité et le pl-1. Les résultats, bien que orélimi.nétires, 

sont des plus sti.mulants. En effet, la zone étucli.ée serait en voie de 

décalcification, bien (lue Sét production organique demeure élevPe. PéH 

ailleurs, cette technique oeut être pratiquée sur des coraux (ou des 

alp.;ues calcaires) en mi.lieu clos. 
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G E N E T 1 Q U E 

F. BLANC 

INTRODUCTION 

Le programme cle rPcherchc en génétique des populations 

a débuté en juillet 1981. 11 s'applique èi deux espèces, la Nacre : Pinc­

tada margarit"ifera et le Tt-idacne : Tridacna maxima. 

Le but poursuivi est l'analyse du polymo1-phisme généttque 

de différentes populalions locales de ces deux esoèces afin de déterminer 

1 e s p a ra m è t r e s d e 1 a v a ri ab i l i té g é né t i q u c , r e p è r e r l e s g è n e s m a r q u eu 1· s 

et évaluer leur divergence génétique. 

PARTICIPANTS 

. française BLANC Zoogéographie, Université MONTPELLlER Ill. 

BILAN DES RECHERCHES 

ECHANTll.LONNAGE 

Un échantillonnage préliminaire a été effectué en juillet­

août 1981. Troi.s populations autochtones de Nacre de rriême taille el 

quatre populations de Tridacne ont été échantillonnées: 

-- Ma n -~ i.l. n: va , Talu1polo, T,il«.iroél, pour les Né.icrcs (77 

échantillons). 

- Mangareva, Moorea, Takapoto, Tupua'ï pour les Tcidacnes 

(113 échantillons). 

Pour chaque individu, des fn1gments des organes suivants 

ont été prélevés muscle adducleur, manteau, branchie, hépalopancréas, 

tube digestif et processus anal, organe excréteut-, ventricule. 
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TRAITEMENT DES EXTRAlTS 

Les protéines solubles ont été extraites séparémrnt de la 

1. o L u li t 0 d e s é c h il n I i 1 1 on s d <' rn li s c IC' c:1 cl cl u c I c u r e l cl e v c n t r i c li le c t. d c 

la majorité des or_ganes excréteurs. Ces extr·aits, ainsi que les organes 

orélevés, sont stockés clitns l'azote liquide. 

Les extraits ont été analysés par électrophorèse verticale 

en gel cl' acrylam irle 10 syslèmes enzymatiques ou non enzymatiques 

ont été testés; parmi ceux-ci, 3 n'ont pas pu être révélés, leur concen-

tration ou leur activité étant trop faible 

lacta te-désh yd rogén a se, la céru lop la sm i ne 

ma tiques ont oermis d'identifier 13 locus 

XHD Xanthine déshydrogénase 

SOD Su peroxyde di.smutase 

c.<_ GPD : c,< -Glycérophospha te-clésh yd rogéna se 

LAP Leucine•· aminopcpti.d a se 

EST Esté rase 

l' indophénol-oxydase, la 

les 7 autres systèmes enzy-

l locus 

2 locus 

1 locus 

2 locus 

4 locus 

GOT Glutama te-oxa loacéta te transaminase 1 locus 

PGM Phos phog l uco-mu tase 2 locus 

RESIJL T1\TS 

L'analyse comolète de ces 13 locus est en cours 1 'étude 

est plus avancée pour la Nacre. Dans cette espece, 3 locus seulement 

sont moryomorphes GOT-2, XDH et SOD-2 les 10 autres locus étant 

polymorphes. Les locus les olus oolymorphes sont LAP-2 et GPD. 

Ces premiers résultats nous montrent un de\sré de polymor­

phisme élevé chez le Nane. Une analyse détaillée de fréquences al.léli­

ques aux locus c.>tudiés permettra une prennere caractérisation des trois 

populations d'ol'igine géographique clifCérente. 
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T E L E D E T E C T 1 0 N 

P. PIRAZZOLI 

INTRODUCTION 

Dnns les longueurs d'onde du visible utilisées par les 

satellites LAl'WSAT, les valeurs de la luminance dans l'eau dépendant 

essentiellement, à hauteur égale du soleil, de la transparence de l'air, 

de la transparence de l'eau, de la profondeur et de l'aspect (couleur) 

du fond. Cc nrogramme a pour objet une étude comparative des atolls 

des Tuamotu afin de tester les possibilités de cartographie automatique, 

de détermination de lü bathymétrie des lagons et de niise en évidence 

de zones d'eau È1 turbidi.té différente, par télédétection. 

PARTICIPANTS 

CARAUX D. Université MONTPEttlER, france - Terrain, algues, chlo-

rophylle, traitement des images (à partir de 1983). 

PIRAZZOLI P. E.P.H.E. (ERA 867 CNRS), MONTROUGE, France - Tet·-

r~ain, _géomorphologie, cartographie automatique, coordina­

tion du programme . 

. RICARD M. : Cryotogamie, MUSEUl\1, PARIS, France - Terrain, plancton, 

hydrologie . 

. SALVAT B. : E.P.H.E., PARIS, France - Ecologie, supervision du pro­

_gramme. 

VERGER F. : E.P.H.E. (ERA 867 CNl(S), MONTROUGE, France - Télédé­

tection, géomorphologie, ~upervision du programme. 

VERGONZANNE G. Antenne lvl USE UM-E PH E, TA H IT 1 , Polynésie française 

Te t· n, i n , c o 11 a b o nl. t ion t cc h n i q u e . 

BILAN DES RECHERCHES 

Depuis que nous avons présenté une demande à la NASA, 

en 1977, 10/4 images (qualité.:;:; S/8 couverture nuageuse ~ 50 %) ont 
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été prises par le satellite LANDSAT 3 en Polynésie française. Après un 

premie1- tri, nous avons commétndé au moins une photo.~raphie de 69 ima­

~es et la hande magnétique de 9 ima9,es. tes a1olls ou îles suivants 

neuvent être éludiés: 

1 - Bandes magnétiques disponibles (CCT) 

- ~-lataiva, Ti.kehau, Rangiroa (3 images) 

- Tal<apoto, Takaroa, Tikei (3 images) 

Toau, Fakélruva, Aratlka, Kauehi, r~araka, Taiaro (l 

i.rna ge) 

- Taiarn, Katiu, Mak:erno, Taenga (1 image) 

- 11cs ,--;arnbier, Timoe, récif Portlanrl (1 ima_gel 

fl'at1tres imaçi,es, dont la bande magnétique not..:rrait être 

achetée par la suil.<', couvrent : 

- Tar>nga, Ra1·oi.c1, Tak11mc (1 irnaoe) ,-, 

- Tahiti., Moorea, Tuhuéli-Manu, Tetiai~oa (1 image) 

--· Mt11·ur·oa (l im.11,;e) 

- Amanu ( 1 ima9,e) 

- 1.lcs du Duc de Gloucester ( l image) 

Cependant, lét couverl.u1-e nua_geuse n'est jamais totalement 

absente. Pour une inte1~9rélat.ion des images, i.l est i.ndispe11sable de 

connaître, avant tout, la f:iAthymélTie des lagons, là surtout où la pro­

fondt::ur de ! 'eau est inf'éricu1-e i't 20-30 m. En 1980, des observations 

de vérité terrain (mesures bathyrnét1-i.ques, disque de Secchi. ... ) onl 

é té e r f e c t u é e s p a r P . P I R A 7, 7.'. 0 Ll e t C . l?l C H A lW à T a k a p o t o e t p a r P . 

P 1R AZZO L l , 1 . P . !<OCHE TT E et A . TE l V A 

conté1cls ont (té oris par M. RlCAlW 

ù Rangirna. D'autre part, des 

afin de vérifier si des relevés 

bathymétriques d'atolls sont déjà clisnoni.bles dans les arclüves de la 

Madne Nationale. 

Depuis avril 1981, ce prn1sramme bénéficie du soutien fi-­

nAncier rlu C IRS (i\TP "Télédétection"). 

Le travail de traitement des images et de cartographie 

automatique est effectué dans les locaux de l'E.N.S. (Montrouge), en 

connection avec les ordinateu,s et: les l.errninaux graphiques du CIRCE. 
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2 -· Pholographi.es disponLbles (en plus des images déjà menti.années) 

Tu t·eia 

vake, 

(3 

Groupe 

imF1.ges) 

Acteon (l i.rna.ge) Pukarua, Reao (3 images) 

Tatakoto (3 images) Aki-Aki, Vahitahi, Nul<Lta-

Vairilntea, Pinaki (4 irna.oes) Vairaatea, Tun~ia (3 images) 

Hao, Amanu, fonuhangi, PanJ.Oa (2 images) ; Anuhui. (2 images) ; Tema­

tangi (1 irnau,e) Tepoto, l'1npukd (3 images) Fangatau, Fangahina 

(] image) Reka Reka, Tavere, Arno.nu, Hao (2 inages) Marokau. 

Ravahere (2 i.rnages) 1les du Duc de Gloucester (1 image) Kati.u, 

Makemo, Tacnga (1 image) Katiu, Mélkemo, Tuanake, Hiti, Teooto, 

Tahanea, Motutunga, Mat~utea, Haraiki (2 images) l!ereheretue (l ima-

ge) Toau, fal(arava, Aratika, Kauchi, Raraka, TaLaro (1 image) 

Faaite, Tahnnea, /\na.a (2 i1nE1~es) /\hc, Manihi (] imélge) Tubua'i· 

( 1 i. mage ) M a ta i v a , T i '< e 1, a u , R a ng i ro a ( 2 i m a _g es ) ; T i k eh a u , na n g i ro a 

Makatca (2 imau,es) Mataivil (2 irn,1ges) Motu-lli, lîor-<1-flor,1, L1ha,1 

(2 images) Bora-Bora, Tahaa, Raiatea, lluahine (2 images). 

Dans presque toutes ces images, la couverture nuageuse 

masque une partie des îles. 
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1V -

A - INFORMATIONS SUR LA POLYNESIE 

- Atolls des Tuamotu, accessibi.1 ité t caractéristiciues 

- Minutes des cartes bilthymélriques disponibles sur la Polynésie 

française 

B - INFORMATIONS DIVERSES 

- Ensei,gncrnent EPHE sur les récifs cora llier.s 

- Congrès de Dunedin 

- Thèses et congrès 



-56-

A - INFORMATIONS SUR LA POLYNESIE 

- Atolls des Tuamotu, accessibilité et caractérist1qùes -

lusqu'à présent, les recherches scientifiques réa 1 isées 

dans le cadre du nrn.~rammc: .général de l '/\ntenne MlJSElJM-EPllE se sont 

développPes d,1r1s un certain nombre d'îles de PolynésLe franç,1ise. Ce1-­

taines ont été particulièrement étudiées, comme J\IOORE/\ et TAKAPOTO, 

01.1 se conccntcenl, clenuis nlusieurs élnllées, les activités de tous les 

chercheurs sans exception mais un f)ointage réalisé par R. GALZHJ 

révèle que sur les 120 îles de Polynésie françnise, 68 (57 %) ont: été 

visitées par les chercr1eurs de notre éq11ine et que des travaux scienti­

fiques ont élé pul,liés cli:lns des prriodiqucs nationaux el internationaux 

sur 30 (25 %) de ces fles. C'est dans l'arc11ipel des Tuamotu que les 

îles non 6tuc\i,'•1_'s ~;ont les plu~ nombn'uses 139 %, soit JO sur 76 seule­

ment visi.téC's), Alors que les Autres .:ll'chinels (Sociél.é, Gambier, J\lnrqui­

ses, .'\ust:1-ales) -moins riclws enfles-- ont tous été beaucoup plus n1-os­

·pectt~s. D,tn~ lec, T11nrn()tu, lC's ,,frorh rlc n'clwrcl,cs les plus 0lev0s ont 

été r-éillii,és ;1 T;ikilDOl.o, ,~r,1,e ;i l,1 st,ition du Service de l.1 Pêche, 

nuis à r~an1~i1-oa, Reao, 'L::iiétni, Mun1ro,1 cl Fanq_ataufi'l. 

I, e développement de 

que l'on 

notre or·ogcamrr,e 

s'intéresse à un 

de recherche 

plus 

xigc, 

nombre pour plusieu,-s raisons, 

de ces iles Tuarrotu 1/ après des recherches approfondies su,· certains 

atolls il est néces'.;,ai.re cl'étudie1_· plus sommairement les autres îles de 

façon à avoi.r une vue d'ensemble de l'archipel, 2/ certai.ns "types" 

d'atol.ls n'ont pas encore fait l'objet de travaux concertés et interdisci­

plinain:'.s (nous y reviendrons dans le prochain Bulletin de Liaison), 

3/ quelques prograrnmes scicnlihques exigent la prospection de neuve.aux 

atolls, il en est ainsi. du orogcn,:;ne Métabolisme des récifs qui va de­

voit- faire le choix d'un atoll barrière submergée, ou encore le program­

me Télédétection !)Ollr des opér·ations vente terrain, ou encore le program­

me de 1~cclicr-clHè'.; f;énétiqucs sut· l,t Nacre, etc .... , L1/ les autorités ter­

ritoriales et na.ti.onales, en li<1ison avec les organismes de 1-echet-che 

implantés en [>oly11ésie franc, aise, ont décidé de procéder à un renforce­

ment des études fondamentales et appliquées sur les atolls Tuamotu. 
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l, ' oh j e t de ce ttc n o te e s L de ù on n e r· q u e L q u e s i n fo r m a t i. on s 

s u r l e s c a 1-il cl é r i s I i q u e s c t le s ra c i I i Lé s d e t. ra v a Ll s u I q u e l q u c s a t o l l s . 

Par "facililés de travail" nous entendons l'existence d'une piste avion 

et la présl'ncc ci(• coopéi·alivc et/ou rlf' socic;té perlière, infornliltion!:> 

qui. donnent une idée de l'ouvcr-ture de l'île sur l'cxtérieui.-. 

Le tableau ci-après i~ésume ces informations. Un prochain 

article traiterc-1 des carüclérislinues ~éomorphologi.ques de tous les atolls 

de s T u a m o t u e t d ' u n e c l a s s L fic a t i. on t y fAJ le g i q u e q u e j ' a i p ro posée ll 

y a plusieurs années pour sdecl:ionner les atolls devanl être étudiés 

en détail comme représentatifs d'un certain nombre d'atolls analogues 

de l'archiiwl. le reviendréii sur cette tynologie en fonction de l'avance­

ment récent de nos connaissances. De toute évtdence, le choix des atolls 

à étudier pour-- ries études nonctuelles, ou par des équipes pluridisci­

P li n a i r e s , ré s u lt e ra d e l e u r s c a ra c t é 1- i s t i q u e s , ci e le u 1- r e p ré se n t a t i v i t é 

ou de leur originttlit.é, el des facilités d'accès et cle tr.Jv,til pouvant 

être rencontrées sui- olace. C'est ce dernier aspect. qui est présentement. 

éclairé poui· des ;it.o]ls nossé-dant une pi~,te avion et/ou dans lesquels 

existent sociétés ou coopératives per-lièi~es. 
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1 Dl!m1si m!; Passe(s) 1 PCTJJlatim 1 Distance de I P1;le AVO/ \ 5:x:iélé 1 Cccpérative I Visitée p:ir IPù:Jllc.1licrp 

1 m \<in 19TJ 1 PuJX-cle km 1 perl i èr-e perlière 1 chcru,t'Ur:, 1 scimt, ri. 

1 

IAIIE 21,X') 109 470 NON OUl OUI NOIJ 0 

\ ANAA 30xl0 0 327 430 OUI NON NON OUI 

IANUANURARO 5 0 0 710 proJel proJel NON NON ü 

\APATAKI 30x24 3 171 420 OU! NON NON OUI 0 

\ ARATIKA 37x24 2 0 490 OUJ OUI OUI NON 0 

\ ARUTUA 28 217 380 OUI OUI OU! OU! 0 

\FANGATAUFA 10 0 1260 OUl NON NON OU! 7 

\FAKARAVA 56x24 2 204 430 OUI NON NON NON 0 

\ FANGATAU 7:<4 0 100 940 OUI NON NON NON 0 

\HAO '.i6x 15 902 930 (IIJJ NON NON OUI 

1 HlKUERU 12 0 40 740 OUI OUI OUJ NON 0 

\KATIU 24x l 3 2 96 560 NON OUI NJI, l·JON 0 

\KAIJKURA l,7x 13 2 170 350 OUI OU! OUI ou 1 0 

\ MAKEMO 70 L 25ï. 630 OUI OUI OUI NON 0 

\ MANIHI 28x9 192 480 OUI OUI OUI ou 1 0 

\ MARUTEA SUD 2üx9 0 1510 OUI OUI NON OUI 

\ MATAHIVA J5x9 178 310 OUI NON NON OUI 0 

\ MURUROA JOxl 1 1 1230 OUI NON NON OU! 6 

\NAPUKA 12x5 0 291 960 OUI NON NON NON l) 

INUKUTAVAKE 5x2 0 101 1150 OUI NON NON 0111 1 

\ NIJKUTll'IPI 4 0 0 770 prnjet projet NON NON 0 

\PUKAPUKA 5 0 95 1170 OUI NON NON OUI 

\PUKARUA 13x3 0 172 1330 OUI NON NON OUI 

\ RANG! ROA 8/,xJ:J 2 1002 350 OUI NON NON OUI 6 

\ IŒAO 22x/, 0 ;>5:t 1400 OUI NON NON OUI 7 

\TAKAPOTO l 9x7 0 215 620 OUI OUI OUI ou 1 28 

\TAKAROA 28x8 1 122 600 NON OUI OUI OUI 0 

ITAKUME 23x7 2 ? 800 NON OU! OUI OUI 0 

1 TATAKOTO l5x6 0 129 1180 OUI NON NON NON 0 

\ TEPOTO SIIU 2 0 0 570 OUI NON NON NON 0 

1 

\GAMBIER 556 1630 OUI OUI OUI OU! 10 

\ (Mangareva) 

L 



- Minutes des cartes bathymétriques disponibles sur -

la Polynésie f'rançaise 

ARCHIPEL DES TUAMOTU 

Atoll de l<AUIIE 1 

l carte au 1/100000 géné rn le 

1 carte du lagon au 1/5000 

l carte du lagon au 1/ 15000 

1 carte du lagon au 1/10000 

cat~te de la passe au l/2500 

Atoll de r<ARAI(/\ 

l carte du lagon au 1/15000 

1 carte cle la passe é1 u l/2500 

Atoll de TOAU 

carte générale au 1/100000 

1 carte de la oasse et du village au 1/5000 

1 carte de la passe et Ju village au 1 / 10000 

Atoll d ' /\ 1) A T /\ I< l 

l carte de la passe Tehere au 1/5000 

carte du lagon élU 1/5000 

1 cél rte du moui. l lage au 1 /2500 

Atoll de M/\l<EMO 

1 carte de la passe au 1/2500 

1 carte du village au 1/5000 

Atoll de TAl<AROA 

carte du vil la_,;ic élll 1/5000 

1 cü rte de la passe ii u 1/2500 

Atoll de FAl<ARAVJ\ 

c n rte de la passe au 1/2000 

1 carte du lagon au 1/5000 

1 Ci.l t·te de la passe TUMl<OIIN/1 au 1/2500 

1 c a rtc de la passe TUMK0!-1 lA au 1/5000 

Atoll de T 11< E 11 /\ U 

C<l rte de la passe de 'l'UHE1AVA au 1/2500 

1 carte du mouillage de T U 11 E I? A H E RE au 1/10000 
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Atoll de RAR0I/\ 

Nombreuses rninules de curlcs dont : 

1 carte de la passe du Nord au 1/2500 

c,1i-tc rlu vdlage de N0J\IWMA0VA au 1/10000 

ARCIIIPEL DES J\ll.STI?Al.ES 

Ile de RlJHUTU 

corte du mouillage de M0ERA1 au 1/5000 

l carte du mouillage d'AVERA au 1/5000 

IIe de RJMATAVA 

l Cél.l"le du mouillage de 1\NAP0T0 au 1/5000 

Ile de l~AIVAVAE 

l carte de la passe au 1/5000 

Ile de TUl3UAI 

carte de l'extérieur du lagon au l/20000 

1 carte du la0,on au 1/S000 

l carte du lagon ilU L/2500 

11 e de l<APA 

C ;1 J' 1 <' cfr L1 h :1 i e de 11/\ lJ RF 1 au 1 ;i:;ooo 

l Cél i:te de L d bnic cl ' A N /\ IW 1\ au 1/5000 
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B - INFORMATIONS DIVERSES 

- Enseignement E.P.1-1.E. sut· les récifs coralliens -

lln <'nseiç,nement 
,) 

sur les récifs coralliens, organisé par 

l'Ecole IJratiquc des lluutes Etudes, s'est déroulé pour la première fois 

de façon structurée les 23, 2L, el 25 novembre 1981, à Paris. 

[,es deux premières journées ont comporté 17 cours sur· 

les récifs coralliens. Ces com·s ont trai.té de géomorphologie, de biologie, 

d'écologie, etc ... (voir affiche). Lc1 troisième jour·née fut consacrée à 

un séminaire traitant des derniè1:cs actualités de recherche sur les récifs 

de Polynésie française. Treize chercheurs ont participé ;t l'ensemble de 

l'enseignement. 

L 1 ,1ffiche fui lit1·gcmcnt diffusée et Li2 per·sonnes éli;sistèrcnt 

à ces 3 journées d 'ensei_gnernent parmi celles-ci, 10 appartenaient au 

DEA d'Ecologie (Pr LAMOTTE), 12 au DEA d'Océanologie biolo,gique (Pr 

BOUGIS) de l'Université de Paris VI. Les autres personnes provenaient 

de Paris et cle province. Les cours étéint ouverts à tous, nous avons 

e n r e g i s t r· é , e 11 u t 1· c , l ' i n s c l • i p l i on d c p I u s i c u r s p e r s o 11 n c s no n é t u d i a n te s . 

Ces cours se dérouleront désarmais chaque année à la 

fin du let· trimestre de l'année universitaire. En 1982, ils dureront 3 

jours et. la date est dès à présent fixée aux 6, 7 et 8 décembre. Georges 

RICHARD, du laboratoi.re de 13iologie marine el de malacologie Je l' EPHE, 

aura la charge d'o.rganiser ces cours qui ~e présenteront sous une fonne 

modifiée ten,,nt compte des remarques et suggestions faites à l'issue de 

ce premier enseignement. 
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Sous l'égide du Comité Récifs Coralliens et de l'Association 

des Sciences du Pa.cihljUC s'esl dévcloopée, depuis plus d'une décade, 

la parlicipation de cl1<.~rcheurs sur- lPs ,-écifs coru1liens uux congrès des 

Sciences du Pacifique qui ont lieu tous les quatre ans. Tel fut le cas 

pour le 1L1ème Congrès /1 l<ll/\n/\l<OVSI<, en 1979, tel sera vraiscmblablcm0nt 

le cas pour le L5ème Congrès à DUNEDIN, New Zealancl, 1-11 février 1983. 

La Pacifie Science Association Coral Reef Committee est présidée par notre 

collègue GOMEZ, sa composition n'est pas encore définitivement éLablie. 

Au PSA Congrès de DUNEDIN, une section trnitera des récifs 

coralliens sous la responsi1bilité de notre collègue E.W. D/\\ 1/SON, av<'c 

les sujets ci-Après qui figut·cnt dans une circulaire reçue en janvier 

1981. Pou,- tous ,-cnscignen,enls, contilctcr E.\1-1. D/\\vSON, Couvener· Section 

F, XY Pncific Science Co1H?,ress, N.7. Oceano_grAphic Institute, PO 13ox 

12-346, We 11 i ng Lon Norlh, New lea land. 

] . Coral reef n:source management and conservation 
2. Ancient reefs and oil explorilt.i.on 
3. Coral t·eef fisheries ancl the sustai.nable yi.eld 
4. Pollution and environmental degradation 
5. Systen,s moclellinQ, of red ccosyslems 
6. Polyncsian man's use of rcefs 
7. Ct>ological hislo1·y of reefs and reef-building oq 4anisms 
8. Physical i.lnrl chemiccJl p1·ocesses 
9. Sysl~1Tlitli.c iind lé1xono1nic problcms 

l O . P r i m a r y p rn d u c t i on , 11 u 1 , • i I i on , g r· o \·I t h il n d p h y s i o log y 
11. Precious coral fi.sheries - 1fü1nagernent and problerns 
12. lslc1ncls for science, wa:olc dumping, clc. 

Si:lns doute fc1ul-il signiiler qu'un des intérêts des réunions 

PSA Coral f\Pef est la rencontre des chercheurs et la réunion de Comités 

à des dates qui. ne correspondent pas à des meetings internationaux sur 

les récifs coralliens organisés par le Comité Coral Reef li\80 (Miami 1977, 

Manila 1981, Tahiti 1985), milis également la possibilité de t':.ont;icts avec des 



collègues tr11vuilla11t dans le !'acifique sui- d'autres tl1èrnes que les récifs 

coralliens. li est souhaitable de présenter des communications intéressant 

l'ensemble de la communauté scientifique réunie pour le congrès j'ai 

i:>ersonnellement ë,uggéré qu'une séance se tienne relativement aux progn·Hn--­

mes de cechcTches sur les récifs coralliens d'organismes ou d'institutions 

du domaine Pacifique. 
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- Thèses et Congrès -

- THESES 

NGUYEN P. H., 1978 

Thermoluminescence du corail. Contribulion aux recherches en datation 

par thermoluminescence. Thèse de 3ème cycle en Physique, N° 1/408, Cenlre 

Universilaire Anti1les-Guyane, l37. 

La méthode de dalation par thermoluminescence est, p ur 

la première fois, appliquée il des coraux, dans le cadre d'expériences 

menées au Laboratoire de Cristallographie et Physique cristalline de l' Uni-

versité de Bordeaux (L.A. 1/4/4 du CNF<S). Les âges obtenus pour <les 

échantillons fossiles de Guadeloupe, entièrement fonnés de calcite, varient 

entre l,6/4 et 3,10 millions d'années, avec des précisions relatives esti­

mées entre 12 et 1/4 %. 

Cette méthode fournit des estimations d'âge pour des pério­

des non accessiolC's ,tux rnélho<les hobituelles du 
14c de l 'Un1ni11rn c't 

s'applique surtout à des coraux recristallisés. Le coi-ail récent (aragoni­

tiqu~) semble, par contre, difficilement datable par cette méthode, puis­

que la transformation de l'aragonite en calcite, lors du chauffage, se 

caractérise par une émission de thermoluminescence qui n'a rien à voir 

avec l'âge des carbonates. 

BARDINTZEFF .l .M., 1981 

Magmatologie des atolls de Mururoa et fangataufa (Polynésie française). 

Faculté d'Orsay. 

-- CONGRES 

PIRAZZOLJ P. and FONTES ].C. 

Congrès de l '1 NQU /\ - i\oü t 1982, Moscou. 

Late Holocene Sea-Level changes in the Centr·al Pacifie A 1000 km-Long 

North-South transecl of French Polynesi,1_. 

The aim of the "Central Pacifie Palaeogeodesy" project 

is to measur·e the elcvation and age of former geoid surfaces, as reprc­

sented by fossil sea-level indi.cators along well-chosen transects, 111 ot·der 
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to test geoph ysica l mode ls. This pape 1- summarizes pre limina ry resul ts 

obtained in a first transect of French Polynesia. Samples were collected 

(P.A.P.) from l~urutu (Austral lslands, 22°27'S), through Moorea (Society 

Islands, l.7°30'S), to the northcrn atolls of the Tuamotu Islands (Kaukira 

Rangiroa, and Takapoto, 14°3!,'S), and radiocarbon dated (].C.F.). 

ln Rurut:u, crosion fcalurcs tyrical or the interticlal 

zone, found al various intennediate elevations between + 1.7 m and the 

prcsent sca-lcvcl, suggci,l llrn1 <'mcrgf'nce wus slow and _graduai. However 

this island is fringecl with raised reefs, and may still be uplifting (a 

coral samplc collectcd in living position at +0.2S m a. MSL was dated 

640 :!: 90 y r BP) . 

Lastly, cornl pinnacles, slightly emerging from the 

lagoon of the quasi-closed Tnk.a poto atoll, gave a mode en age. This im-

plies tha t the rate and eleva.tion of coral growth is here controlled by 

local hydrological factors rathe1- than by relative sea-leval changes. 

(extraits de communication) 

Un meeting sur le plancton au lapon en 1984 '7 

The Western Society of Niilurnltsts (D.11. MONTCOMEl{Y), 

qui. organise le Second Symposium International sur la Biogéographie ma­

rine .et l'évolut'ion dnns le Pacifique, du 5 au 7 juillet 1982 en Australie, 

prévoit d'o1-ganiser· él.U lapon, en 1984, un meeting suc le plancton dans 

le P aci.fi_q ue. 


